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LAU TEUR * 


N Ledteur Anglois pourroit bien 
a etre forme une idee des Romans 
en general , très- differente de ce qui eſt 
contenu dans ces deux petits Volumes; 
& en conſequence Sartendre à des cho- 
ſes qui ne 8'y-trouvent point, & qui 
ne ſont jamais entrees dans le plan de 
 YAureur. Ainſi je crois devoir faire 
ici une eſpece de diſſertation ſur ce 
ente d'ecrire ; ui n'a pas encore 
tentè en notre at, 

Le PoEme Epique , auffi bien que le 
Poëme Dramatique, eſt diviſe en deux 
eſpeces differentes ; ſcavoir , le 2 gi- 
N & le Comique. Homere, le per 

e TEpopee, nous a laiſſè des les 
12 Tome * A ache- 
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| acherés. de Lune 8e de autre pecen 
dans L Iliade & l Odyſſee. Lune a * 
objet les grandes actions, les exploits 
militaires, les vertus des Heros & leurs 
combats; l'autte 3 115 ions ordinai- 
tes de la vie civile , les voyages, (les 
deln „les avantures 2 
des paſſions ordinaires & des diverſes 
ſituations de l homme ſur la terre. 
Pour la Poëſie Epique, ſoit Tragi 
foit Comique; elle eſt; arbitraite dans 

ſa forme, & VAureur d'un Poëme de 

ce gente peut ecrire en Proſe ou en 
Vers. Cependant, ſelon les Critiques , 

il prend le parti d'ecrire en Proſe, il 

lui manque une partie eſſentiellement 
neéceſſaire a la conſtruction d'un Pome 
;Epique , ſgavoix, la verſification. A 
Cela pres, ſon ouvrage aura nẽanmoins 
tout ce qui conſtitue I'Epopee, ornte de 
tous ſes autres agrèmens: fictions, ca- 
xaQceres , ſentimens, actions & dic- 
tion „ il auta tout, 4 Vexception du 

| Metre ; ce qui me porte a le ranger 
dans la clade du genre Epique. 
Le Telemegue de NMonſieur de Fe- 
neon me patoit autant ,meriter le ti- 
tre de Poëme Epique, que 2 


SOS. . 4 ot OY ba at MCs 


OCT QaRhRFPORrPy F©oS{T 


| Sener 


DE DAVTE U R. 

te: du moins il me parole 
| plus convenable: de le ranger dans une 
cdlaſſe, dont il ne diſſere que par r 
port 4 la liberté du langage, que 
11 bel leguer parmi un cahos Sheri, 
54 ee en tout z ide 13 


les qu on nomme vu 
rement tels aus (icke, . 

patte, E e le grand Cyrus 5 & 
une infinize. autres, qui ne contien- 
nent 2 ſelon moi, On d'inſtruc- 


* * 2 Ml FAbBz Detbon e eſt du un n ſenriment 
Ul que e ſes 42 
tions, que me & 
IC ak 4455 65 ſon Eſſay ſue 
la 175 Epique. Mais je erois que lun & lau- 
= P.M t. Le Tel 1 oa 
N 
= e 
1 bop 11 a did 


particulier; & tellbmeat conſtruit , q 


neceſlairement; etre Ecrit: en 2 Il ſetoit 


inſupportablc en Vers. Ceſt rabaiſler. ce bel 
Ouvrage ', & abuſer des termes, que de ap- 
peller Roman. Toute Angloiſe ue je ſuis, 
je ne crains point de dire que la France 4 
le Telemaque un Pome . au · deſſ 
ee 0 Mew u' un 
alert. 
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don ou damuſement dans une filth 


immenſe de Volumes enormes, cut 
pen d onnes ont le de lire. 
oman; tel que les Romans do 
— Sturronieu relabc; ft 
mee v . io ore 
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re emique, 3 
ee Eo 
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les pet bs 
es peri oy, ca- 
hex 6 antes.» 4. 
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15 "1 elle eee 
; 8 ſantes. II en differe auſſi 
les L puiſqu il rem 
la ſeene de gens dn bas etage, au 
que les Romans du bar gears 0e nous 

eſcntent que des perſonnes 
les naiveres: & les i images lain 
ſentimens deliczs; 


er de amour. Dang 


ſes ſenrimens, d la place du ſublim 
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Pour la diction, elle eſt 
toutes les _ & juſc au bur-, 
lelque flog oe . & privi dong, 
je me llement ſervi, pour de- 
crire plus dune _— , dont je 19 8 
ay me, tirer que | 
Wo ique — N aye adopts le backed. 
dition , je Lai ſoigneuſe- 
ne Ecarit de eb caratcteres. Rien 
le Sond Ja 2 
comique & l Le. 
nous artache 2 Ia nature, qu il fa he 
imirer exactement, ppur plaire 
8 inſtruire le Lecteur. Au con- 
n le burleſque , en N ou en 
action, ne reprſente 
al & du monſirneus. np 
5 K. Hehe laquelle 5 Pohle * 


lus different que le 
emier 
ut tou 


cilement aux Auteuis comi- 
— * qui S &cartent de la nature, eſt 
que tandis qu'il. ct difficile aun pos- 
. res ſeri —— le grand & le 
nk > Vuſage du monde Foes 

Aga aur Portes comiques 

E me ur leurs . | 
le 5e le 35 genre humain. ä 
ait cette petite digreſſion ſar 
be Burleſque, parce 7 encendy 
ul 3» fou- 


„rr yy 1 2 E 4 
ſbavent donner de nom mal-à. 
| des ouyrages vraiment comiques'; 

cela putce que rAuteut Tavoit in 
2 dans ſa diction; qut̃ eſt d 25 
* ment parler ; Thabillemene de 

ſie ; or Thabillemevrt eſt depuis I0 
tems en poſſeſſion de ea iſet les 
hommes dans les yeux du vulgaire, & 
la diction fait la meme fonction 2 
des 'ouyrages deſprit dans les 


des Eecteuts ordin C 4 
—_ fant av6iter que que, e deren ex: ; 
| preffions 5 Voulfonnes qui Fouve 


dans un gerit od d ailleurs les por- 
ktraits & les ſentimens f. ſont pürfaite- 
nicht natutels ; ne doivent point etre 
_ A tg ded? -FOuvra cf 
w_ ute 3 4 \ moins Nu. 
Tilton” en — que 
Penſces extrayagantes'; 7 eigne baſſcs 
* wife , exprimees'en tetmes pom- 


E 
© Quoiquie" je penſe du Bailefahue- 
1 comme Mylord Se, 
DG quon'tren trouve Git 
les'ecrits des Anciens, je ne le dee 
teſts my tant que lui. on 
Del * indul- 


"DE LN DHR. 
indulgence 4 cet egard ne provient | 
point du ſuccès que mes Ouvrages de 
ont eu ſur le Theatre), mais 
de la conviction e pout 

zayer leſprit & purget la ratte, par 
> ach El an poeſion 75 
ce qui le tend un reméde bien plus 
ſpeciſique contte tous les ſymptomes 
hypocondriaques , qu on ne s imagine. 
Jen appelle aux remarques ordinaires, 
pour decider ſi les mEmes perſonnes 
ne ſont pas plus gaies '& plus vives, 


en ſortant de quelque ſpectacle. bars 


leſque , wapres etre appliquees 4 ſui- 


vre une Tragedie ou à entendre un li- 


re ſerieux. | be us 4 

Examinons l'ouvrage d'un Peintre 
ſerieux en Hiſtoire, & celui d'un Pein- 
tre qui charge ſes rableaux- , ce que 


les Italiens appellent Caricatura. Nous 


trouverons que l' Art du premier ne 
conſiſte que dans l'imitation de la 


belle Nature; le moindre cart, la 


moindre liberté du pinceau bleſſe les 
yeux d'un connoiſſeur, qui ne peut rien 
ſouffrir d outrè ; au lieu que ce meme © 
connotfleur , loin Txiger ba meme re- 

gularite dans la Caricatura, admire 
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| 1PREF 4 c. 
les Monſtres qu elle repreſente , & tron · 
ve du goũt aux contorſions des figu- 
res, parce que ceſt le propre de co 
enre de Pein ture. 
Or le Burleſque eſt la Caricatura do 
la plume ; avec cette. difference , que 
le monſtrueux eſt plus facile à peindre 
du decrire. Si le Peintre trouve ſon 
avantage dans ce gente, ceſt tout 
le contraire, par rapport à VEcrivain g 
150 que le 5 Sexprime avec 
dien plus de difficulte qu on ne le pour» 
a cette E rate 
moins d' impreſſion, ee 
moins qu elle cauſe eſt ala fois plus rai- 
ſonnable & plus utile. Celui qui don- 
neroĩt le titre de Peintre Burleſque 4 
Hogarthi , ſelon moi ne lui feroir guc- 
res d honneur: il eſt plus facile, && 
moins digne d'admiration , de peindre 
un homme avec un nea d'un pied, une 
bouche de ttavers, ou dans une attitude 
extravagante; que de voir les paſſiong 
on ſar la 5 3 1 
ner à un Peintte | 
ges, en diſant que 50 ſem 


blent 
_ .  reſpirer: il ſeroit bien plus flatteur de 
"or ee T8 dire, 
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DEA LAUTEUR, +: 
dire, qu elles ſemblent penſer. 
Le Ridicule, comme je Lai dit, en- 
tre dans mon plan: ainſi je dois ex- 
pliquer ce mot. Que le Lecteur faſſe 
Wreflexion, combien il a été mal ex- 
plique en pluſicurs occaſions , meme 
par les Auteurs qui en ont fait * 
de leurs Ecrits. C'eſt 4 la fauſſe 1 
que nous en avons, qu il faut attribuer 
'erreur groſſiere de ceux qui ont en- 
repris de ridiculiſer les vices les plus 
affreux , les ctimes Enormes, & ce qui 
ſt pis, les calamités les plus tertibles. 
Que diroit- on d'un Auteur, qui ecriroit 
| ne Cone ſar le A de 2 
reuie pine, e Vit 

pat 1. dle de 5 fils Neron. L hu - 
manit ne ſeroir-elle pas bleſſce, de voir 
I pauvtete & les autres miſcres de la 
vie tournees en ridicule ? Cependant 
il y a eu des Auteurs affez bizarres ou 
aſlez cruels pour ' entreptendre. Le 
Lecteur Anglois peut bien les connoĩ - 
tre, pour peu qu il ait lu les Ecrits' de 
nos Auteuts modernes. 
II paroir aſſez exttaordinaire, qu An 
tiſtote, qui a tant aimè les definiti 


: | ons, 
air neglige de definir le ridicule. en 


Uh n 
vrai qu'il a dit que le Ridicule ell le 
pro n Com die; & par conſe, 
5 ar, que 7 * crimes ne belt wine de 
n reſſort : f. ndant marquer Wl 
ce qui me Yo od plus que YAbbe de 
| Bellegarde), qui, quoiqu il ait crit un 
Traite, dans equal il le confidere dans 
roures' ſes fates , il neglige de remon- 


'2 ſon princi 

f i jul deen 16 7 j'ai pd faire 
I ce ſujet, f Th Aebi 
ridicule Wy aurre choſe. que Taffec- 
rition ; 8e que 'de-H elle ſe partage 
_ dans un nombre infini de branches , 
ſoir grandes, ſoit petites, leggynes re- 
connues pat des tnominatiꝰ s parti- 
culiéres, & les autres auſquelles on 2 
peine à donner des noms fixes, & qui 
Paſſent dans la foule des je. ne. 


71. y a deux ſortes d'affectations, dont 
une tire ſon origine de la yanite , & 

autre de Fhypoctific. La premiere 
noms engage à uſurper des caradteres 
. qui ne nous ſont point naturels, afin 
cquerir Veſtime de ceux avec qui 
55 vivons; & la ſeconde nous por- 
$3 2 cacher nos vices ſous le maſq _ 
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DETAUTEUR., Ty 


le «qui leut ſont” oppoſes. Ces 
„ eus caufes ſont diffleiks 2 diſtinguer , 
de quoique' tres-diffktentes, & dans leurs 
er 2 dans leurs efers.”. affecta· 
de elt la fille de la yanite , ap- 
in docks us de la verite, „ que celle qui 
ng 


eſt nee de Thy otic; ; . bien 
moins de cen & faire pour devenir 
reelle, que la detniére qui combat 
eontinuellement contre A Tou- 
te affectation n an note point une en⸗ 
tierte  privarion ih veftus alfeQces. 
L'bypoctifie et ſcrut de la fourbe-⸗ 
tie, la yanit a la mème conſanguinitẽ 
avec H oſtentation. L'affe&ation de li- 
beralite, dans un homme narucellemenc 
vain, eſt bien iffercnte de cette mẽ- 
me affectation dans un Zware  parce 
3 » quoiqu'1l ne poſ- 
ede point la Vertu qu'il affecte, 

le degre de eaten qu'il veut qu oi 
croie , en fait Ph moins n 1 
meilleur gr un avare qui 

56 de let pry % Ty 
Ot la ditouy 


2 


erte de Faſetuion fait 
naitre le ridicule, qui frappe , „Eton 


ve 5) '& amuſe bien phis ie Ledtenr', 
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vie, non plus que 


us 
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ta Adee en elles men 


FREFACE. 
\ mos S e en Hit le ford, 
8. be que la vanite, Br 
un hormme, qui a paru le 
lui- meme „ f. Pas nnE 
parolt infiniment plus ae „ que 
le ttoufer 1 2 445 


de qu a” 
a prerendu qu'on «bell 2 Je — 


cemarquer que notre famem Poe 
_ Ben-Johnſon 
1 * N J. ale de tous 10 ae 


lift celui titoĩt 
cation ee 5 


Les walheurs & les | clam 


lr 1 
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e 2 Et, Tie. Tia- 


1 
,h Pauvreté n ont jamais pa- 


8 homme: 0 ned 
par 


Taucun ho! 


 rencontre un malötru dans 'une cha, 
wie qui ſe pro Promene dans la ville, on 
men ih point. Mais fi Ton voyoit ce 
meme maldtru deſcendre N caroſle 
; COUVErT br 
& 1s thapean fous le Sg Bang 
le plus n , ae 
HEUpp 
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2% OT TIN ve 
e? A moins, que, d'&re tout 4 falt 
PETS & denaru re, on ne peut ſe W. 

Joiir 2 la vue d'une famille miſerable, = 
Eduite dans une miſerable hare 
Dy. t dnt Jul, e on 1 A Ia — 
au & 1s foif, femblenc habires” avec 


as fi daris cette me me chan- 
mice” nous trouvions| des vaſes 
Porcelatle |, des \Peintures curicuſes "4 
on "quelqa aurre affectation de luxe 
nous ferſons bien ,excula 6 
nous mocquions une cho i bizar- | 
We 1 © ls nature. fone 
e mème cas ieringnt Te 
objets de notre er * 5 
qui en ſont rin, 
Mo gde 
vert de 7 
gal ctoit AU 


* # Fees. dic . - 
Lf 6 porr c g 
on bt devient | en Voylant 


faire autre 
quo ce que" la nature wars «fair. * Si le 
-* Now 4, b belng Whit they dd 1 
wha N nee Nast) 
i nds nes 3 
2185 vets 
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vers An Hoke DEE ACE « 
Fiche a lieu de celui de eat 
= beute paroſtroit bien plus juſte, 
: ands d&fauts doivent ᷑᷑tre les ob- 
= 5 notre . Je 2797) 5 d 
tre compa jon. "Ain 1\ allefari 8 
eule aro Agne 72 ridicule. = 4 

on m'6bjedaera' ut tre » 
f faite 4 hey Þ F 9 55 
vices, AA des vices 1 dans le 
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1 quelques lumieres ſur c gen- 
d. Ecrixe (ee que perſonne, comme 
ai deja dit, navoit N ans no- 


re langue avant moi ) je aiſſe au Lec- 


| We occupent la ſcene; 50. - Enkin on 

þ e les. fait point riompher | 
te, Ayant de la forte diſtingue mon £5 4 
b- ph Andrews d avec les productions . 
de 8 72755 à nos Ecrixains fomanciers 3 
bn al bien que des &erits {ques 5 
wy 

i 

le 


eur indulgent le ſoin de AMY Vappli- 
ui: ation de mes e ee 
or rage; & je ne . * — | 
CE. | C quelques ots, touchant aer F. 
antes de mes Aﬀteurs,:/ 1 Si 
ve e proteſte havrement qe þ je n ai au- 
oe un Jen contre la FR 8 & 
| Benne de qui que 
2 que tout 1 On Serre c geſline 1 0 
* a nature, & que 5 ue tous les ca- 
2 racteres & toutes les actions ayent we 
on, puiſces dans le vrai, & recucillies par mes 
es, propres obſervations, j ai pris nean- 
N moins le ſoin de voiler les faits par 
i rant de circonſtances , tant de traveſtiſ- 
* ſemens, & tant de couleurs, qu il eſt 
„ impoſſible de deviner les originaux: 4 
Ny nel 
N. 778 by a. | 
ls 


PREFACE DE I" AUTEUR. 
| la choſe eſt ſi peu de conſequence , qui 
1 "ta, petſonne intereſſet pbutroit en fe? 
| - reconnoiſfant rire avec les autres. 
Le caractere d Adams, qui eſt le plug F 
= vif dc e Plus travaills; e. Ace que e, 
ji ctois, unique. Du moins je n'at jamais 
1 Tien lu qui lui reſſemble. Il eſt un co 1 
1 poſt᷑ de philoſophie & de piers, de ſſa- 

1 Poir be dignorance, d eſptit & de ſimpli 

citc, de bon ſens & d extra vagance. Com 
ms la bonte de ſon cœut᷑ intéreſſer: 

tous les hommes bienfaiſants, feſ 
* ſes autres vertus m extuſerone en 
fes confreres , que f honore infi 
_ gal fo po ron dy N. 
1 jo e YOrdre (ac } ds 
Will! 15 "Eccltfaltique' putſque tout wut ca- 
1 mackete auroit 9 obſcurci les vertus d 
142 fort n 
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Es exemples de ak de 

vertu, font toujours 
Ne e 6 

meilleurs. Ils nous inſpirent une elptce 

d emulation, parce qu on ſe ſent ports 


* On appelle Biographie , la compoſition Jes 
iſtoires qui ont pour objet des vies particu- 
leres: On appelle Biogrophes, les Auteurs de 
ces vies · Ce mot vient de Bios, qui en Gree 
veut dite vie, & de r fignifie 
ſcrire. Le terme : us les Ferns 


A 4 
Dmg J. * 
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$ - Lan Avantures _ 
Limitet ce qu on eſtime. Par malheux 
les hommes d une hautę vertu ſont arg 
peu connus qu ils ſont Crag t Ainſi * 
ex vent perdu, 
22 RE . us fi quel. 
que Hiſtorien eſt aſlez amg, pour 
en avoir connoiſſance, & vil prend 
* ecrire leut vie, c'eſt un 
ice quil rend A lhymanies, Il pu- 
Pie . f 4 actions a yl 
PR & en kat de 
cer n e colone que ſon 1 >a 
devient quelque fois plus utile = 
s falts memes qui en ſont Tobj 
Leuſſeũt ere, Fils ſo fuſſent paſſe os 
Jeux de tous ſes contemporains, 3 
nm auroĩent pas manque de les rabai er. 
+} May br bw, ny ai tqu- 
£ jours fait E eas _ ces yo i 
qu on a „ 
ont ſoi 2 ettre a EE 
les. aRions vertueuſes des perſonnez 
de fun & de Faure ſexe. Sans parler 
des 2 , tels que ] utar- 
| & Cornelius 95 nous 
2 nous vanter * r abe. 
teurs, qui ont ectir notre langue 


lin Hiſtoires a” om 
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| Fun athlete d une taille norme, m6. 
rita le glorieux ſurnom de Dompteur ; 
| des Geans': Celle de Guy Comte de 


TOE GT PEAT AIR TR Ree. 


Fatt 


e la ver; 
Ecrires d tun ſtile 


la p ln Telles ſonr les 
aide g ean le Gtand, 
force ber ee 


Warwich ; celle &" Parthe. 
nie; {ans oublier Pincomparable Hil. 
roire des Hauts Pairs des ſept Cham. 
pions de la Chreriente. Dans chacun de 
ces Eerits le Lecteur trouve à la _ 
Tinſtrudion & łamuſemer. 
Jie paſſe legttement — 
vres, pour porter route mon attention 
ſur deux qui ſont nouveaux; & qui pr- 
ſentent au Lecteur les idtes de tout ce 
E plus aimable _— deux 
traĩte de la vers. 
male Wy 7 yan 2 meme qui a 
reellement fair tout ce qu'il a racontè, 
& qui ſelon Topinion Shinn — 
na fait ce qu'il nous apprend de 
e que pour ayoir Ie plailir de 
Ay "2 


* 
autre nous 

— par i un Hiſtorien, l 12 

eee e 3 
inſere dans ſes . que 


c il a paiſ dans des Manuſcrits & 


des 

vers amentiques. Le 0 5 de- 
; que je par 
. 
res. Avec quel art le emi _ 


— 
| —— 7 


# F 
7 


Eu lifant cette 

| ae Hiſtoire 
e 
Ahonkzws eſt redevable 455 . 


_ que ſa vertu a remportee tenta- 
tions les plus violentes 3 


- * Fameux Comdica ales dclaire 
ciflemens, 4 N 


Eck va gee 'tloge & le triomphe 


E AFA  SF=0 whHwDY TED RET 


_ ks ee, 8 
admicables que Pamela lui . : 


ü une a 5 wh Fun — dent —— 


jaloux, & FA xi on a coutume d cele- 
brer q| que dans le plus foible7 LAſtoire 


eee e A "I 


CHAPITRE 11. = 
dah Education de Foſeph 


_ Andrews. 
© fs n hien 


1225 
oe Anoxams, le Tidtos dg 
livre , a et toujours 
comme le fls Igime de ſon pere & de 
ſa mere, & a paſſẽ frere do 
Filluſtre PAN A, dont la vertu eſt ro- 
verde dans le monde entier. A legard 
de ſes ancerres'; nous avons ptis des 
ines infinies pour les decouvtit, ſans 
rvoir pouſſer notre recherche plus 
in que e 3 
rene ſa Paroifle,, qui 
Favoit enrendu dire à ſon pere) un ex- 


0m] A cellent 


92 „La 
cellent Joueur de harpe. Fil a en Fan- 
tres ancetres ou non, nous u en ſ. 
vons rien. Voici nianmoins une aſſen 
ancienne Epiraphe, eee 
peu communiqute par un 

9 v ee e 72 1 


. .» IAE. 
; | 1 11 0 03. p 


Es ce lieu —— 4 5 
, & durers le ſemmſa 


Jun que Trompe du Jugement 
Ne reveillers le Bon-homme. | 


Volk tout ce qui nous en 21 
— ; 
du temps. r que 
le mot d Andreus eſt Ecrirt- de facon , | 
_ ſelon Wortographe Angloiſe, on 


ie amen en! nom 


2441 eltern 


52 


moins . ob # 2h Fecris (ou avan-· 
uy avoir autane-danctures que * 
1. fi 


I lob Ane, 
plug grands Seigneurs du monde. Peur- 


e meme. edit il parent inconnu de 


* 


luſieurs perſonnęs reyerues des titres 
ſes plus reſpectables, done Yorigine- z 
pour peu qu on voulũt la rechercher, a 
ne remonter qu à vingt luſtres, ſe trou- 
veroit plus baſle que la ſienne. Car ſup- 
poſons pour un moment que n ayant 
int d'ancerres , Joſeph Andrews fue 


eiens Habitans d Italie ſe limaginoient/ 
que les Andrews fuſſent Aborigenes, ow | 
Arborigenes, Ceſt-a-dire ſortis du crews | 
des chenes., comme les fruirs naifſear 
de la [eye des arbres, ſeroient- ils mepri- 
fables , fi &ailleurs' ils avoient un 'vrai 
merite , & les jugeroit- on indignes des 
emplois de Ia Republique > Avec de 
grandes qualites perſonnelles, jointes * 
une noble cupidire & à une heroique 
ſoupleſſe, un homme ambitieux ſans 
ancerres acquiert tous ſes jours des ti - 
cheſſes immenſes , & conſequemment 
par vient aux plus grands honneurs. Pat 
un uſage contraire, on permet à mille 
gens de joũir des glorieux titres de leurs 
illuſtres peres , fans qu'il ſe trouve en 
' 6ux la moindre trace d aucune des 
112 Ally Vectus 


PFF artnet ect anther mane won dts Bo. tc 
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orti d'un fumier, ou comme les an? 


Te fomn ; 
| vertus qui les ont annoblis. 
Leducation de Joſeph &roir ſi fore 
avancte à dix ans „qu il ſcavoit bien 
lire & bien ᷑crite à cet age. H fut alors, 
conformement à lActe du Patlement, 
place pour ſept ans au ſervice my — 
valier Thomas Booby. Ce! 
fant valoir une de ſes Tertes, jean 
oſeph fur c du ſoin de chaſſet 
bg i des Vergers ; noble occu- 
; qui dans les fiecles poeriques 
arriba 4 an Dieu, * Mais il —— | 
bien abe cet honorable emploi, par 
que la douceur de ſa voix, loin Legs 
toucher les oĩſeaux, les attitoit de tous 
les boſquets alentour. II fut done 
transfer ailleurs , & il paſſa à un au- 
tre Em loi qui coricernoit la Chaſſe ? 
fl fur fair Sous Intendant des Chiens; 
Mais la meme raiſon lui fir perdre . 
| Tore cette ſeconde ber) 5 orgs 
ces animaux ayam pou du 
Fo pour la melodie ( he ty "pare les 
aturaliſtes le 5 bien) 1 prenoſent 
plus de plaifir a Fentendre tes; & 
eme gronder , qu à entendre les fans 
fares du Piqueur: : tant le ſon de fa voi 


. + 44 * 1 ** 2 
3 Peary | 9 
4 1 A {roi 


Sh 
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- hb. Andrews. a 
ror charmant. Lorſqu ils aboyoicur, 
navoit qu ouyrir q; bouche: tous 
s aboyemens ceſſoi T inſtant pour 
couter. Cependant le Piqueur lui at- 
boant toutes les fautes que ces ani- 
ur faiſoient, pria le Chevalier de don- 
r au jeune homme quelqu autre En 
oiʒce quĩ fut accord. On lefit Poſtillon. 
eſt ici que notre Joſeph commenga 4 
ire eclore des talens qu on avoit i 

juſqu alors. Son courage — 
i faiſoit mener les chevaux les 


u a FLabreuvoir; ſa legerere { 

| bien remarquer, que ſon e 
ferdit a tous ſes compagnons, quane 
Sagiſſoit de monter à cheval pour 
ſputer le prix de la courſe. Il s en ac- 
ittoĩt ſi bien que les Genrilchommes 
voiſinage faiſoient la cour au Che. 
alier, pour qu'il permit a ſon petit Poſ- 


eurs $'informoientſoigneuſement ra 
eval il devoir monter avant, que d 

quer leur argent, bien ſurs de per- 
e Sils pariotent contre lui; ſur- cout 
puis qu'on eut été convaincu de ſa 
obire, par le refus qu'il fit de plu- 
urs guintes qu on lui avoit oſſertes, 
BI — * 


lon de monter leurs chevaux. Les pa- 


2 
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A 
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Yo 


a_ ter le pri x. Cette 
| Foo. incor idle plut — a Lady 
quelle 


nes graces de M. Abrabam Adams, Vi. 


Divin. Ce bon Eeccleſiaſtique Hinter- 


bs „en buvant de la bitre avec 

lui dans l Office du Chateau. Il fut ſi con. 

rent de ſon intelligence & de ſa memos. 
re, quit e res tendre ig 


—— = = 
— — — — — — —— 
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12 A 
afin de file perdre celui e 
conſi᷑ a lui 


ri For fon qua 
revel de 17. ans. n 1 
FJſeph cur donc Thouneur te ſervit 
a table, de la ſuivre quand 
elle alloir en viſite, & de porter ſor 
livre à TEgliſe: Ce fur à cette occaſion 
qu il eur le bonheur de gagner les bon. 


caire de la Paroiſſe, par la beauté de 
fa voix & par la dicence & la model. 
tie de fon air devot pendant le Service 


en 


soit fur ſa Religion de temps 
ve. r6petoit ſouvent ſon Ca. 


& lei 


tdlt 

ette | | — — — — 

dy "I -CHAPITRE | 1. 

uais 8 i 
= | ab e ara & 4 
rvir Demel Slipftop. | 

and 5 a 
ſon Onſieur Adams &oir ted (avant | 
ſion dans les 'G & La. 
on. ee. U avoit outre cela une parfaire 
vi. nnoiſſance de 'Hebreu, du Chaldai- 
del e & du Samaritain: Tenn 
deſ. en le Frangols , VE; & Ita 
vice n, & { voir meme . 


rate des k 


ofonde Erudition faiſoir - bien voir 
il n'avoit point perdu fon tems , 
iſqu on auroit à peine rrouve ſon 

eil dans la plus ctlebre Univ 


nais une profonde ignorance de. Þ 


it, il ne pouvoir ſoupgonner perfon- 


£ux , bicnfaiſant , & ce que Fon. verra 


& ſa 


Allemagne. avoir d ailleurs un boa... | 
ns narurel ,& un» . 


rir & des ufages du monde. Nayany 
amais eu envie de tromper qui que ce 


e de le vouloir rromper, Il toit genẽ 


avec 


* 


11 elena . 
avec Eronnement dans la arm de cette 
HMoire”,” brave j c 
mais en meme tems e & mt. 
comme un enfant. Il ne pouvoir ſe f. 
8175 „non plus que le celébre Colle 
Cibber , que Fenvie & la malice fuſſent 
| 5 paſſions vraiment exiſtantes * | 


les ceruts bumains. II faut g 
oe er z Net | 
Vicaire 


e ke e homme qui 

le Theatre; 9 —— 
bien convaincu que ce ſoit. Vecole d 
Finnocence & de probt. 
Pour revenit 85 . 4 
rare. merite lui avoir. ! cet en 
ploi,. dont il $'acquiron très-dig nen 
eee eee e is i rap. | 
portoit oo livres „ & i 
une eee fix en fans. 
Ce digne Eccleſiaſtique (tant, 

me je viens de . de Ia dtyc | 
tion du jeune Joſeph, lui faiſoit beau 
coup de queſtions ſur es matieres de la 
Religion &c. 8 y a detonnant, 
„ beer a. 


N 

. 
o "24 
** 


rn 


Monſieur kes duenne . 
dir, comment ce jeune homme etoit 
— eclaire Le lui. ayant un jour 


rn. e Ff 
1 toute Tub garian ſon pete, qui 


qu ns org pla * 
e 


dds 
du, de ce 


— It * uſins avoit 


e pour election d un 
in Margui 


er, il avoit bien yoy- 
frinevice en frais de fix ſols par ſe- 
naine platöt que de le laiſſer manquer 
auc. I ajoyra que depuis qu il 
chez le Chevalier Booby, il s“ 
d eee la lecture des bons li- 
res, tels que 1a Bible & I Imitation d A- 
| aupis; & que de plus il avoir, beau- 
oup &rudie un bon gros livre qui étoit 
| L. fentaredu-vebbule., od il ayoir 
appris qu'une fois le Diable avoit em. 
pon. la moirit d une E liſe pendant 
qu'on map fans bleſſer un ſeul des 
luditcurs ; & qu une autre fois. un 
champ ip de blel, on i.croiſſoit uſieurs 
gran arbres,.ayoir gliſſe du baut en 
LN ne 


5 


8a 
+ . . 
1 


„ be e. 
Wie 6 


1 4 aa oir a un Payſan hom. 
"ne ien. e e 
 avoirbeaucoup de mEmoire , roconnu 


kx - 
Ne, 


et: . | Jes Chroniques de Backer. 

— Le Vicalee de trouver tant del 
6414301; eee eee eee 
2 Pm ue perſon. | 
ne n r- Fat * lui de- fe 
; it pas detre ne dere 
preequi er e en A 

donner une certain (duca- 
Ton, & de le pouſſer dans les études. c. 
Ht A quoi' il fir. clponſe il ſe flattoit 4 
avoir t bien de la lecture 4 


des bons 1 . 7 avoir ls, pour y 

17 8 affliger de fa ſituation: qu au contrai- d 
t re ill &oit le plus content du monde de ll 
ſon &rar : qu il feroir ſon poſſible pour : 


mettre ſes petits talens t „ & 
cCouler hs hs Bas en Ee 
3 & fans envie. »Voala ce qu on 
; V appelle bien parler, mon gargon, 
5 s ecria le Vicaire. Pidt 2 Dieu, ajou. 
. F e eee 


„ a an, tf b foo 2 


A4. Voſaph Andrews, uf 
Dame ſon &pouſe ëtoĩent dune i gran 
le hauteur, que le pauvre M. Adams ne 
pouvoit leur parler que par le canal de 
Slipſiop. Le Chevalier eroir un de ces 
du fiecle,qui ne font cas que du 
ing & de la dcheſſe Lady toit une 
femme du mpnde<levec aka Ville, qui 
regardoit tous ſes voiſins de la campa- 
ne comme des beres. Hs ne traitoĩent 
four docte Vicaire que comme une eſpe- 
ce de domeſtique de M. le Recteur, avec 
jui Thomas Booby viyoit depuis quel - 
ues annces dans une eſpece de guerre 
civile, dans laquelle tous les fermiers 
de les terres prenoient parti pour lui. 
Le fond de 1a querelle rouloit fur un 
certain droit, dont Fabolirion auroit 
avantage le Recteur de cinq ou fix ſcail- 
lins tous les ans. ee 
- Mademoiſelle S/inop, la femme de 
chambre, toit file de Vicaire par co 
ſequent elle avoit quelque peu de re 
rect pour M. Adams, dont elle admi- 
roit Ferudition , d autant plus qu elle 
detoit trouvte ſouvent dans le cas de 
liſputer contre lui ſur pluſicurs * 


ire 
Ar 
ai. 
de 
Ur 
& 
* 
n 
'» 
19 
e 
n 
n 
& 


elle dee un 


x Is bet Auahtured 5 . 
Theéslogie; infiſtant xoujours 
ddference qu elle exigeoir de lui pour 


les judicie 
ee 


e 


| 5 eee rar avancage dans 
ſes:difpatcs'cohrre M. Adams, a force 
_ Tenrermesrecherches & de grands mots, 
dont elle poſſedoiĩt une ſource incpui- 
fable, & dont elle s ctoit fait un Diction- 
eue Elle nen faiſoit pour- 


quand elle jugeoir que 
It fajer ee ʒ comme 


ogie,ou bien quand 
la Encaific lui prenoit de scxprimer 
avec nobleſſe. Alors il lui arrivoit quel- 
1 Co vo les mors {gavans & 

er s. Adams, qui no- 
ſoit — bs. 15 chicanant ſur ſes 
ee ef ſe trouvoit forcè de lui c6- 
2 „ſans Fencendre; __ lui 1 
ere quel is moins difficile de 
chiffier tub aaron, Arabe , 
orange quelque choſe a { . 
IP 


Un jour qwils avoient arguments 
See ' fur * . 
| P 


oa ATS 


G 


An. Oreo NAK F FB E 


v vous que Madame ecoureroit vos pigs 


pul: comer oh airy Pencens de 41k 
par Acne l en la — de 
l accorder {a protection a — 
Madame, comme à un 
capable 45 1 le Lacin ; qu 115 
char e de lui enſeigner | 
5 7 5 N de Aver 4 
eee ble que aan 
ion de laquais. » Vous ſcaven, Ma- 
e — 7 2 ue Monſci- 
-ur elt en pouvoir de lui faire ſa 
„ fortune. C pourquoi je vous con- 
v jure de faire . — quill. reſte ici 


Fig ma direction. Eh! W. ne 
» pondit Mlle Slipſlop, vous imagiuez- 


s ſur 


P. 
„ Ya A Londres 


eille mariere, Elle 
&ciſtmenr,, & je 
is certaine welle ne le laiſſeroi ir pas 
913 Fare) cho a ended car 1 il eſt 
jo li, bien fait, & ſert à merv 
» Elle ſe * ar 'plinsr de lon carolle, 
» & elle 1 Taime, Dieu nie pardonne, 
» plus que ſes chevaux gris-- - 
» pornmeles, » Adams ouvrit la bouche 

Finterrompre ; mais le moulin 

en mouvement, il fallut ecourer - 


ga. _ 77 Tue B 4 juſqu au 


here — & de eme eſt 
eee 
| 2\qu'am Sermon Fans Latin endore rows! 
les gens d'eſprir. Mais j af oui dire 
Londres que tou res ces choſeslà ne 
5 valenr rien pour Ne Je ſuis 
u donc tres. cettaine, vous dis-je, 5 
„ Madame ſe mettroit en colere, 
Ch HO Laue Jones. 
3 'fur un” « 
Carine elle ach ache voĩt me, FR 


nene'de Lay fs fir entendre , & le Bbii 
Adams fur oblige de ſe retirer ,' {ans 


quiil lui füt - polſible/ de 42"rejoindre 


aygne le depart. Cependant ] Joſeph fut 
_ tresreconnoifſant' de la Bonne v P 
du Vicaire, dont il Taſſura qu'il ſe ſou- 


viendroĩt toute ſa vie. Il requt en meme 


tems ds lui une exHorrarion betique: 
2 ee 
vertu. 


dans 


* 


. 2 
n = 2 


purent lui apptenc 


re la liv 


1 HAPIT) RE 51 v. 
ta 7 qui ria! 2 tans Se 


Os EH ne fur 5 pldrbr 4 Lon 
"dres qu'il fir malgre” lui des con- 
noiſſances parmi Tes confreres de fa bi- 
N „& ceux. ci flrent tous leurs ef- 


tes pour lui faire perdte ſon innocen- 


2 — licite. If Rt done couper fes che+ 


la mode, & prit grand foin' de 
E Hier er & poudter, Cependant ils ne 
dre ni à jouer · aux 


jeux de Hazard, ni à erlebt pa- 

roles desbonnètes; er diem 

heady vices done il 700 tvirer a con- 
beaucoup de y0ix'&d'0- 


| lle A 1 yojr ſes heures dE: loillr 


A apprende a muſique . darts laquelle ib 


fir de grands — 1 Len ſorte que ſes 


Confreres n 'applaudi Abjenr jamais à um 


ils n euſſent aupara vane con- 

fulcc Du oft, It dommdit le tom a tou- 
du Paradis: I eſt yrat que 
il fuivoſt Madame "A 1 il 
Metoit plus aùſſt attentif & auſſi de vor 
N 1 


ventures 
2 comme elle n. n'y al- 


2 pe - C&roit un arti- 
conſequence ; & quoi- 
qu a. il pardr auff. — 
& auſſi vif qu aucun Nee 
forte, il [gue roujoursconſeryer I Wc 
. 3 0. p 
qui le Joi avec nne 
cede ——— le plus joli laquais . 
& Angleterte, & qui (toit charmee de 
fa vivacite , admira Feffet de Fair de I. 
Londres ſut les tem Enfm elle e 
c ammenga a le prendre par le bras, en Wd: 
| fe promenant le matin au Parc, & elle Wo 
SY entretenoĩt quelquefois avec lui; 
autres. fois elle lui ſerroĩt la main, 
dans la crainte de tomber en deſcen- 
d ant de caroſſe. Le matin ms. 
ſe lever, elle le faiſoit venir 
aiſoir rendre compre. dans un 1 de- } 
tail de mille petites commiſſions , dont f 
elle Vayoir charge la veille. Enfin elle 
[gag ap ly vb Sg 
ue les Dames de qualitt accotdent 
b de conbance c qui 
ED fans que Ja — * alle, 
que la vertu e 
mine cnlouſie, W | 


| ug 


* 


a Et I 


hre la reputation) ne laiſſe pas de 
7oir queſquefoiĩs un pen mal 5 
eſt juſtement ce qui arriva A Lady 


oit au Parc: ſourenue par fon fidele 
ſoleph , Lady Babille & Lady Caillene- 
daſſerent par malheur aſſez pres elle 
our lareconnoitre. Elles eurent la j je 
en medire Taprès- midi, & de la dechi-: 
er poliment. Cependant on n fir 
qu'une legere attention, parce qu on 
toit alots occupk A la Aion de 


* ; 
© ns... R. 


CCC ĩ˙Ü ⁵ V —A w ̃ % ... ee Roe Re on he te 
„ 


. r 


CHAPITRE V. 
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dim ts head dh, Pg 6 
Veuve. C haflett incorraptible de Foſtph, * 


- 


U N atcident interrompit les Chat. 


mantes promenades de Lady Boos 


by. Ce fur la maladie du Chevalie 
Thomas Booby fon marr. If cefla de v- 
Mo & fa triſte ee 2 
on appattement, ou elle reſta ayec a 


9 


de Joſeph 21 


Fooby ; car un matin qu elle ſe prome- 


leux reputations naiſſantes, qui ne plai- 
l N | 


4 * 
»#4 > & 
„ 


- 


. | 
| __ 


F, 6 ls 1 7 AP tires 
cant les · ix premiers jours als lets 
ble pour tous les amis de fa maiſon. 


Perſonne n'&oir admis dans ſa cham- 
bre: la ſeule Slipſlo op, la ſexyoir avec le 


jeune Jaſeph ; qui lui apportoir regulié- 
Tante. a . elle dane 25 5p 


bre randis qu" Alle le prenoir. | ih br 


ordre de ne point ſortir de Lanticham- 
bre, & d entrer ot (er que Sli Nur 
fortiroir pour quelque affaire, ou 


 obeir aux ordtes Madame , are 


k receyoir rene 1 noir 5 


£ 


te propos que Lady reſtit ſcule 
[5 denne täten dd elle Re t. 
Mais que les remdedes de la triſteſſe ſont 


quelquefois dangereux, & quil eſt na- 
turel au cteur EY fer ſans mi- 


75 d une n AE — * Lemoin 


40 1 5 vrentiqt : Mu. 
a AE eſs : - nth A bc 

F demande d ayance au lefteur 
. . la ſcene 55 je ſuis obligt 

CX Fe point manquer aux 
5 Phi toire , qui exige de ne rien 
Mette de ce. g ui eſt . ſujet 
Jen traite. La Chrerien le plus — * 
meu lit 'hiſtoite du T e de 
„ eee ſedaifintes de 


eee cer eee el ut re eee eo Mo. vc. 


4 
| * * a. WR. ; ; 
me e put Ei. ur co 
vertu du chile] * . | 
Il lit cet endroit EE, nftancie, & il 
2 eſt Edifié. Pourquoi done ne le fereit- 
pas de cr que je vais raconrer, puiſ- 
900 Pt client la meme avanture? 0 
Py Dame 37 gloiſe doit paroirre moins 
criminelle que la Dame Egyprienne , 
Pong Be ut ſe declarer, elle a attendu 


t veuve, & bre, & qwelle a 
Nac commander a ſes deſirs, non ſeule- 


le mariage , „ mais encdre les fix 

pena qui ont ſuivi fa liBerts.C of 
encore iciun Jofeph,qui ya renouveller 
Fexemple 0 le * efunclerifoleph 
Plus ces Exemples d heroſque chaſtete 
ſont rarer; plus ils meritent derre cclé- 
Bez. D Allleuts, puiſque le Ciel a vun. 
que le frere & Ja ſcæur brillaſſent Ant | 
meme vertu, doit - on Ie aifler ignorer 
4 Terre? 14k 3s 
Dans un te 5 Joche Taflictlon | 
$: de doulcur , Lad N lit 
es du quand 

rrp entra par ſon poi ny le fit 
dcher, lui ordonna de s aſſeoir, 

tomber fa main dans 1a fect | 


lement tour. le tems quelle a erb 4 * 


| 

! } 

j * 
| b 
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N dit Lady ! ſeriez - vous 
1 2 J 


„rien de plus recommandable que 


—— 444 Lows 4 <4, $45 us 
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4 Let Abvantures E 
35 d'un. air diſtrait, elle lui demandz 
$1] navoit j aim& Joſeph repondit 
rougiſſant ¶ l toit jeune, & quiil 
reſtoirencore du tems pour y penſer. 


_ » Malgre votre jeuneſſe, reprit-elle , je 


v ſuis perſuadeeque vous aver deja tel. 
p od bes effets de cette paſſion natu- 
» relle. Allons, Joſeph, avauez-n 
& la veritꝭ: nommer. moĩ celle qui eſt 
» aflez heureuſe pour vous avoir ren- 
1 gp ſehſible. Toutes les. femmes me 


font indiſferentes, repliqua Joſe 
er 
2 blez 1421 r 115 
lz Peut Fee aun belles, qui fone 
» long · tems a ſe determiner & difficiles 


> alixer. Cependant vous ne me perſua- 
v deres jamais que vous ſoyez A” ti. 


: 


p(hre que vous voulez ie parbitre. I. 


Fibu votre reſer ved yorre diſcrerion; 


. : 


».& je ne puis.que vous cn lover z il 


” 


v cette qualité dans un jeune homme, 


2 # ni rien _ de us indigne quede fe yan- 
4 Sol yeurs qu on regoir dei 
„ 
» . Des Dames! Werts Joſeph en Mik 
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y terrompant,”  loyezallyrts 


A di Feſeph Andrews. © 

due je u jaheis bad ales effionct 
n pour penſer aqui que ce ſoit qui ait 
» be Ine faires pas trop le modeſte, 
» reprit- elle, parce que vous pourriez 
ee a 
u ce que je vais vous demander. Suppo- 
» ſez qu une Dame vous aimar alles pour 
„ vous preferer a tout autre, & qu ella 
v vous accordaãt tous les privileges qu elle 
» pourroit accorder à un de ſes egaux,, . 


„ pourriez- vous Faſlurer qu aucun motif . 


» de vanite ne vous engageroit à la tra- 
» hic 2repondez-moifincerement: vous 
» {entez-yous un fond de bon ſens & de 
n droiture, ſi rare a trouver chez les jeu- 
v nes gens? Vos pareils ordinairement ne 
» font aucun ſcrupule de ſacciſier la re- 
* putation de notre ſexe „& ne font pas 
uv la moindre reflexion ſur les obligations 
v què ils ont a notre bonte & à notre con- 

>. — Enfin, Joſeph, ètes- vous capable 
» de garder un ſecret ? dites- le- moĩ. 
» Ah, Madame,, repliqua Joſeph. 
» pouvez- vous me ſ- ner avoir 
„ jamais trahi les ſecrets de votte 
» maiſon 2: Feſperois meme que vous 
„ m' auriez donn un certificat du con- 
» traire, {i vous m euſſiez ren voie, com- 
2 2 Tome £ 1 G | ne 


- vousdiplaire br ons faire 
1 manque 


dre mon reſſemiment. Cependant je 


doſs avoir que je —＋ jamais été vin- 


Aloers 
dit un ton ä 
becille, ou bade ven evi Je 


ma chambre. Je ſupplie, 


5 | In, 
* je Pai craint. Je nen ai pas la 
» moindre envie, mon cher Joſeph, 
„dla Dame: Helas ! quand je le vou- 


„„ e el 


'S dune voix bale & 

1 en 
. e n! pect, fi. 
aa. je vous 


J 
4 il m eſt impoſ- 
3 —— qui puiſſe 


— Go 


* je ren ſoupgonne a pte. 
ſeut . Kara 


s:{ens bien 
* cruautc. de 


ue je m aurois jamais la 
de Dailleurs tu 


1 crois-ru Pas, Joſeph, 
* 


* * 
rs une attention 
2 re bee, ber. e ee 


dl 
1 in 


fans l 


: ſors de 
Madame 1 
n at „ Bi — dir 


vois que je me ſuis 
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4 eee, ANV 
Ur Joſeph, de ne point avoir mauyai.  ? 
Te opinion de moi. Je vous af fervie-; b 
1 juſqu ici avec toute la fide. 
Aid 2 — e, & feu 
cIgneur:; one} ops 9 
PREY . ps ce a * — | 


Eſt - ce. pour augmenrer mes regrets 4 
en me rapellant ce douloureux ſfouve. — © 
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„un malheur ſemblable. 


Hin 23 m ME þ I at 
l re ee | —ͤ— 
nr err VI. Sehe. 
2 innen tm mene en 


rats e pamela ſa ſer. $4 cons 
A © gar te Mile Slipfop 122 
5 Who ; Witti: T $4 eh þ 


kenn a ſes . 


„Die OI 
» 'Mattreſle, markeze lobe eee 
on digne 


V Maitre eſt mort _— 


* meſtiques , comme vous 


encore bien triſte 
feſpule g el de- 


25 & ce qui eſt 
Aare, a perdu 


55 venue folle. Aucun de nous ne Favoir. 


„ ſou d avoir tant d amour pour 
» fon mari; car ils ſe querelloient tous 
» les jours. Il faut ſe taire ſur ces ſortes 
» de Belts ma chere ſcrur. Les Do- 


„ ne doivent jamais dire ce qui ſe 


cher leurs Maitres ; mais ans doute 


„ vous ſcavez bien qu ils ne pou- 


» voien ſe ſouffrir. Pai entendu Ma- 
» dame dite plus d une fois, qu elle &roir 


e ” Tavoir * 
„ bien 1 


aa . 
3 * off ” - 14 $1 
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| de Joſeph Andrews: 2 
Mais on ne ſcait priſer les amis 020 
» pres les avoir perdus. Ne fais part de ce 
vn que je t eris à perſonne; patce que je 
» ne voudrois pas qu on put dire de moi, 
v que je decouvre ce qui ſe paſſe dans 
1 5 maiſon od je demeure. En verite, ſi 
„Lady n'eroir pas une {i grande Dame, 
„j aurois cru qu elle toit un peu amou- 
» reuſe de mol. Ma chere Pamela, nen 
„ dites rien à perſonne. Elle ma fait af. 


v ſeoir a cot de ſon lit, tandis qu elle 


v ktoit encore dedans: elle ma pris la 
» main, & nf tenu un diſcours tout 

» ſemblable a celui qu une Dame tient 
„ A un homme dans une Comè die, que 
j ai vu repreſenter. Si Madame eſt folle 


» rcllement, comme cela . paroir je, 
v ne me ſoucie point de reſtera ſon ſer- 
» vice. Ainſi je voudrois que vous me 
„ procur aſſiez une chez votre 
„Maitre, ou chez quelqu autre perſon- 
» ne du voi * moins que ce qu on 
v dit ne ſoit vtai, & que vous walliez 
„vous matier avec le Paſteur de votre 
» Paroifſe M. Williams ; car en ce cas- 
» Ia je voudrois bien &re ſon Clerc. 
» Vous ſcavez que j en ſuis capable, 
v puiſque je ſcai bien lire, & donner le 

n | Ci | ; don 
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| Ter Remer 
Dieren pour chanter les Pſeaumes. JE 
3 » erois que j aurai Ng oe: of 
J „en me Tauta donne fi 
3 v de vos nouyelles, „Firaiau e 
bs. mon defum Maitre ne für- ce que 
S pour Voir le Vicaire M. Adams, qui 
„ eſt le meilleur homme qwil y air au 
wh hes 5 Londres eſt un mauvais ſe- 
; od il ya ſi peu u de boeiete ," 
. de ports à porte ne 
5 »connoifſenr pas. Fais mes comp 
e ma chere e ſccur, 2 un dar 
; W de mes nouvelles. 
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> Des que 128 Schere fa Kr. 
* tte, il ſortit de ſa ch & en deſcen- 
ear il rencontra iu bas de 3 
5 _ oh avec” qui i nous allons 
IT; 1 connofſſan- 
occaſion Sen pteſente. 
x path e d'un” Vicaire, comme je 
Fai de e * . 
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choſe. En ce cas Joſeph ſelon moi em 


7 ofeph ndr 37 
ans. Alan fait un faux pas Aus zer | 
neſſe, elle s en toit relevee'ſi heurenſe. 
ment, que depuis elle exoit reſtèe 


1 


Sa beaued ravoir rien d clatant. 1 


ſa taille, elle (toit courte & groſſe j ſon 
teint (toit rubicond, ſon ne un peu 
large & plat, & ſes yeux tant ſoit peu 
petits. Son ſein (toit compole de deux 
globes ou ſpheres, qu un Geomerre | 
lleroit pheroides ; rantleur forme 
oit elliptique. Sa demarche auroit ct 
jeſtueuſe, 8 
ſes jambes nedr; (tc d'un 


courre que autre poo! pears oe 


avouer qu elle bokoi avec une — 
ph de- 


ee Venus lorgnoit Joſe 
rig 19 nt mais le trouvant moins 
le ele ne fett b elle 
ajoilroita ſes agaceries mille petits 

ſens de li 5 & de confitures, 2 
elle tenoit ſous — cls „& dont elle coir 
la N — dans la mai- 


„ e inſinuer par4a , qu- 
elle füt fille a we = 


 eCapprehender qu une troifieme 
ne ne ſurvint au bout de neuf mois 
pour la trahir. D ailleurs, elle croyoit 


Ee blamable. A dire le vrai, elle avoir- 


qu elle pouvoit s accorder tous 
E plaiſirs de amour, ſans avoir lieu 
perſon- 


| 2 par une ſi Iongue abſtinence vo- 


abondant, qu à Favenir rien ne pour- 


ontaire, elle $'eroir non ſeulement re- 
levte de ſa premiere chute, mais qu'el. 
le avoit acquis un treſor de merites fi 


roit lui nuĩre. C'eſt pourquoi elle 204 


le patti de lacher un peu la bride a fon 


penchant, afin de ſe d&dommager en 


i quelque ſorte du tems perdu , & de ſe 


payer avec uſure de la derre de plaiſir, 


nt elle ſe croyoit comprab le en vers 
Dans cette heureuſe diſpoſition, & 


armee de tous ſes attraits, elle rencon-. 


tra. Joſeph au bas de VEſcalier „& lui 


oftric un verre de liqueur , que dans 
Tabattement od il toit, il accep 


vo- 
lonxiets. Il la ſuivit donc dans ſon ca- 


binet, oũ elle conſervoir prẽcieuſement 
Telite des 


neurs, & lui preſenta un 
in d un Keſſog io piquante, 


2 
petit verre 
. 4 11 7 
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Ade e Andru. 3 
Pais Faiant invite a s aſſeoir, elle lui 
arl en ces rermes!, 150 vous exten 
i cela ſe peur. 
* » Aﬀurbren rien weſt 195 di 
cœur dans une "am trop ball. 
» ve, qui ſe prend de godt 

„jeune homme. Ah! ſi j avois ſeu 15 
„ ſorr qui m attendoit; jaurois mieux 
„ aime mourir. Si nous aimons/ un 
une, fait, au moins ſes'manieres 
* lOnt es & A 
» lieu qu eee == | 
» rieuſes attaques contre notre delica- 
c » teſſe, juſqu'a vouloir que nous caſ- 
. fions: pour lui tous les arrers de la pu- 
» deur, meme avant que les rayons de 
- notre ame ent eu le temps d avoir 
» la moindre refraction, ni nos penſtes 
» celui de ſe rëflechir. Joſeph n enten- 
dant rien a ce alimarhias , ne r 

doit qu oui Mademoiſelle. » Out, Ma- 
» demoiſelle! repera Slipſlop avec cha- 
» leur; c'eſt done que tu te mocques de 
» mes feux. N eſt· ce pas aſſeꝝ de dedai- 
» gner mes bontes 2 Faut- il que tu me 
» traires encore avec ironie? Ingrat, 


aa ana que \_ | 
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„* ale IT e at je n'entens 
N lle 
- Certain que vous navez aucune rai. 
= ſon de m'appeller ingrat; 1 1 
» bien loin de vouloir vous deſobliger, 
je vous ai toujours comme 
ma mere. Comment, uin, 8 Ccria 
© » Slipllope fureur , vous me regarde: 
„ comme votre mere! Vous ave Fin. 
» ſolence d inſinuer que je ſuis afle: 
» vieille, pour etre la mere d un nigaud 
„tel que vous ! Je ne ſcai ce qu un 
eee e ee a je 
s ctois qu un homme de bon ſens me 
v» prefereta toujours à ces petites filles, 
=» quiſont fi ſores, 6 incpres, 6 de. 
deen 467 1,1 "2 are eee 

* neur de me i gs meg el 
rn age er 


rer les entretiens d'une jeune 
„ cille a la converſation d' ane file def 


» prit. Mademoiſelle rir 3 
„ j ai toujours tte Lealbleka Thonnzur 
que vous me faites en vous entrece- 
| _ ad I de | | ' [ nant 


„arg FSS. 


As Jeep Andrews, If 
nant avec moi; parce que je ſcai par- 
, den. que vous Etes une perſomme 
Bien fravance-Slipffop ſe radouciſſant 


„A cb mot de Seavante, feprit faborine' 
„Humer, & lui dit: Ak! Joſeph, it' 


vous meſtimiez v lemenx, vous 


„ auriez trouv quelque mo 


NG * 
„me le faire voir; car je Fes N 
» Yaincue. que vous vous Eres appergue 
» de mon amitiè pour vous. Oui, mon 
» cher Joleph , ajoura-i-elle mes yeux 
55 & moi vous ont certifiè que ma 
9 5 At plus forte que ma raiſon. 
» Ah Joſeph, mon cheer Joſeph . 
De meme qu un Tigre affame , quiz | 
chaſſe long tems ſa proje,, & qui trouv 
ſous la griffe un innocent agneau, V 
lance avec fureur pbur le devorer : de 
meme qu un Broch vorace d une rail- 
le enorme, qui voir au travers d un 
criſtal Hquide un Carpillon ou un Gu 
jon, ouvre une gueule affteuſe p ar 
engloutir: athfi K amtoureuſs Slipflop 
ercndoit ſes bras ardens, pour fai is 
auvre” Joſeph. Mais dans Finſtant Ia 
onnerre de Lady ſonna avec violence. 
Ce den pe ler Fobligea de IA. 
9 


36 Tes Amme, 
de ſon deſſcin & un tems plus convens 
ble. 


1 . preſent rerourner. 4 Lady 
Booby, pour inftruice le Lecteur de ce 
quelle fir, e ue Joſeph fur cerire. 
En la quitrant, 11 avoit Kinde d peu 
_ pres Pre la, meme fituarion. ol nous 
OY OE OO Ie 
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D emre Lady B & 5 : 
e ene 1 


Eren ro opinion. « de quelawan- 
cien Sage, dont le nom Weſt cha- 
mn que les paſſions operent diffèrem- 
ment ſur les ef] uivant leur force 
2 leur foĩbleſſe; de meme que les ma- 
dies Reta ſur i corps. 1 ſe. 
lon le remperam 
-Ceſt: as, % PEE . 7 
qu un Lecteur ju ing 0g dra la pei- 
ne de remarquer une; choſe qu'il a eu 
5 5 ſoin Lie z'C A dre „la 
ifference des effets que benen 
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de foſiphindreis. 3p 
ady Booby ,' 8 des mouvemens qu il 
fit naitre chez Slipſlop, fille brutale 


| & emporree., $47, B34 „ eie 
f Un autre Philo dont j ai enco- 
Ire, re oublie le nom, dit auſſi que les re- 
Peu ſolutions priſes en labſence de Vobjer 
ous Haimé s vanoũliſſent en ſa preſence. Pat 
*P- ie contenu de ce Chapitre, on pourra 
iger de la yerirt de ces deux maximes. 


Lorſque Joſeph ſe fut rerixe de la 
facon abit vũ ci · deſſus, Lad 
xions tres. ſcrieuſes fur ſa propte con- 
duite. Son amour ſe changea en me. 
priszelle deteſta la baſſeſſe de ſon incli- 
nation, & ſe promit de hair deſormais 
celui qui avoit eu la hardieſſe de ſe fai- 
re aimer delle, & qui avoit d&dai. 

des ſentimens qu elle eũt dit exouf. 
wh Elle ſe - e e 

par Forgueil, qu'elle avoit et 
ordonnoit de chaſſer pour toujours 
de ſa maiſon & de ſa preſence Vobjer 
de ſa vive paſſion. Elle ceda a Lorgueil, 
& elle ſe erut victorieuſe de Vamour. 
Apres s etre tournte cent fois dans {on 
lit, apres un monologue touchant, qus 
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N nous navions l 
mieux à dire, le 8 comme 
nous avons dit, & vit parolzre à Vin. 
ſtant ſa fidelle Slipftop/, qui 'n'eroit 
pas moins irricbe qu elle contre le mal 
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5 Sr dir Lady, des ele fu 
„ e | t 
entree, avez. vous vu Joſeph?»Slipſlop 


e dentendre prononcer ce nom 

dans un moment ſi cri ,/eur: bien 

de la —— zotion aur 
2 -Aaquielle r 

m 2 & ſes . 

Jets 


cons , cor erated vu 
marinee, «LA dir I ady: ' 0 
Joſeph n ait — clinations un — \ 


„ libertines. Aſſurkment-il les a fe 


= rompic Lady, eee pas org 
» Ah, Madame! reprit la femme de 
» chambee, il eſt ſi libertin, que ſi vous | 

desi vous reponds qu avant 
4 * vous waurez que moi „ 
hd 1 de Fs 


de Joch Ardverus. 37 


e de je ne concois pas ce que les flles 
mens trouvent d aĩmable en lui, pour en 
in erre ſi charmees } cat à mes yeux il eſt 
af laid qu fun hibou. II me patoir 
nal der paſſable; repliqua Lady. Je vous 


aſſure , Madame, reprit Slipſlop, que 
je le regarde dme le nus eim 
animal qu'il y ait dans le pays. 
Vous vaps trompez aſſurẽment, re- 
dir Lady; mais enfin laquelle des 
avez. vous lieu de ſoupconner le 
e e 7 jeune fille 
chambre, Bey, je ſuis — : 
> convaincue qu elle eſt groſſe de lui. 
En ce cas, reprit Lady, je vous prie 
de la payer, & de la chaſſer: je ne 
vent point de pareilleseffrontees chez 
mei; vous pouvez en meme - tems 
et à Joſeph fon conge. Eſte 
que vous youlez le renvoyer fur le 
champ , repliqua Slipſſop? Des que 
» la petite Betty ſera partie, il pourra 
» devenit age, & vous ſcavez , Ma- 
dame, què c ſt un afſez bon domeſ- 
„ tique, qui eſt fiddle & actif. Je veux 
»quil ſotte des aujourdhui, rẽpondit 
% V. Vous | feriez mieux * ce me ; 


fut 


lop 
om 
ten 
LUX 
dil. 
7 
us 
El 
les 
ua 
tir 
ne 
It 
a. 
de 
us 
ar 
OL 
le 


” 
a 


.._ »ſemble; de le laiſſer encore quelqu 


ab *. 


» jours , rep rit Sli Je ne 
v point e f . N 


co mes ordres, 15 Lady 
» avec aigreur. Eſt-ce que vous en et 
„ amoureuſe auſſi, ajoitra-r'elle > Moi 
„Madame ecki douloureuſement 
=” Shpllop'(Janrols ie en rougilane, ＋ 
» ſon teint avoit permis de sen apper. 
» cevoir.) Je ſerois tres Scheg ww 
* moindre raffon de me 
» ſuſpecter dentrerenir 
u chant pour un homme. wi es 1 
que vous le ſouhairez , 8 e 
» vais vous obéir. Eh bien, ober 
„ donc ſans delai ,dir Lady. 
| Slipſlop ſortit aulſi-rdr. Mais Lady 
1 e peine fait un demi- tour 8 
It, qu elle ſe mit à ſonner de toute {a 
$8. SH flop, qui ne;s'loignoiÞqu'1 
— bien-ror-de retour, & ſe 
vit avec joye diſpenſce de la moitic de 
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ema devam Lady, qui le regarda 
un profond ſilence — quelques 


ir d'une fois ſur ce qu'elle avoit a 
ui dire. A la fin, elle lui parla de la ſor- 
de votre condutte à Lcgard de 

femmes, qui fe voyent dous les jours 
„ expoſtes a vos impertinences , fur- 
tout celles qui onrafſez de vertu pour 


» rebuter vos E inſolentes. 
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chaſſerir pour une faute ſi Enorme. 
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Fais plus de r&flexion ſut roi, mon ils, 
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es TER, pourrois faire fortune. 05 
rs ſe raſſura un peu, l | 


- it: 

ur m accuſe tres fauſſement. rerois- 

15 ö 10 ſexe ir vos femmes, ſans les ha- 
bite qui les diſtianguent. Fi donc, Jo- 

Y / _ "pp ay ava e 

1. 

[- 

e | 

s h. refers 

— ee he een ee. 1 


J oſe vous jurer pat tout ce qu il y a 


Fg 
# 


Une autre que moi te 


Mais j ai Piti de ta jeuneſle, & je me 


Ted, en mettant ſa main ne FA 


eg mnw.na) e 


"PP * joue Wr 


N 
1 
| 
1 


tien demande, & que 1 Wat iam 
» eu c-eelles qu n ſimp le baĩſer . Un bai. 
»ſer! ( interrompir Lady roure uc 

v avec des yeu plus enflammés d'a- 
„ mour que re wor un baiſer! C eſt 
„ Fayantconreur de tout le reſte. Vou- 
v lex. vous me faite acetoite qu un jeu- 
„ ne homme ſe contente Tan baiſer 
„Non, non, Joſeph June femme qui 
„donne cela, ; donneroit plus fi on le 
= lui demandoir, & je ne vous crois 

i du tout capable Nas. reſter 
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. Avez-wous eee, 
 » tie de me parler de quand 
v une femme de qualires' Cabailſej juſqu a 
D grande bent 


i 3 & il-ſerolt an deſel. 
que. la padeur de ſa famille, 
1 , reqtte lamoin. 5. 
enen rranſportle de fureur, 
„ 
mer ta & me 
e ſotziſen que e. a faites WT» | 
| b , pany ur wer ſorsde 
,malheureus, 6 prepare- 
_ partirides ce ſoir; car je vais or- 
» downer qu on cite ma & qu on 
» ché, Madame, de bus ofſenſer, re- 
2 oſeph & 4 Jai eu le malkeur 
— 2 vous yr = 
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u 1 po: avoir de la vertu, fa co- 
lere cedqubla „de elle le chaſla de 4 
chambre. . 
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etrinence, qui Jii_ctoir allez natur 
„ Je voudrofs, dit-elle, que les gens 
„ ſcufſent ce qu ils veulent. Je ne ferai 
„ pas A moitié de Leſcalier, qu on me 
» rappellera. Ma reſolution eft priſe, 
v repliqua la Dame; rien in eſt capable 
'» de me la faire rompre. Jen ſuis ti. 
» chte, reprit Slipſlop, & ſi j avis pl 
„ deviner que vous eufficz etc ſi ſevere 
„ i Tégard de ce pauvte garçon, yous 
* nauflez jamais rien ſc de moi à c 
» ſujet. Voila bien du bruit pour une 
» bagatelle. Comment une bagarelle, 
1 rep ua Lady! Penſez- vous que je 
"3 rtf Ras cha moi. de la debauche?. 
Si vous chaſlez tous les domeſtiques 
* qui en conteront à vos femmes, re- 
© » prit Slipſlop, vous n avez qu à chet- 
v cher des Anges pour vous ſervir. Fas- 
v tes ce quę je vous ordonne, inter- 
| e Lay „& hiniffez vos diſcours: 
v i; me bleſſent Voceille, Oh yraimeny, 
„dit Slipſlop' , il y à des gens qui 
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28 5 lea ques, ont des 
Ed gh peuvent ſe ſervir 
bien que 7445 Maitres. Oui, 
Ten des langies , re t Lady, & 
„des langues bien inſo des, que je 
ne ſuis pas d humeur de ſouffrir. Ain- 
* 20 8 es — 5 il vous 
* Je ne ſuis tinente 
” 45 ſcache, t ler. Et moi je dis 
vous Tetes, repondit Lady; & 
„ ſi vous ne changez de manieres, 
vous mavez qua vous poutvoir ail. 
7 „ ſont bonnes, 
* na” Sli on ne ma ja- 
«als dh e ere, 
_ » lireſſe. Et pour des conditions i 
en a plus une dans le monde. Mas 
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Lady vit avec chagrin que ſa pre- 
miere femme de chambre toit deve- 


nue ſa conſidente fans ſa permiſſion. 
Elle ne douta point que ce ne fut Jo 
ſeph qui Vedr trahie, en lui rendant 
compte de leur premiere converſation: 
ce qui augmenta fa fureut contre lui, 
& fortifia, la reſolution qu elle avoir 
priſe de sen défaifſfe. 
Se debaraſſer de Slipſlop, toit une 
affaire bien plus difficile a reſoudre. 
Elle avoir pour ſa rbputation des ẽgards 
qui alloĩent juſqu au ſcrupule, parce 
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amuſement dont elle faiſoit ſes delices. 
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Livide; & de le chaſſer de sel 
de meme foir Enſuite elle prir un verre 
d eau de Barbade, ſe forrifier , en 
attendant que Slip Pp win la; ;oindre. 
Des qu elle la vit, rde: lui 

» dit-elle, pourquoi connoiſſant 
'39 promptitude de mon humeur, vous 
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; „Tous die iquantes 2 Vous Eres une 
? le dont je ſerois fachte de 


=» me dé faire, & je crois que Jai eu 


des bontẽs pour vous, dont vous eres 
* trop reconnoiſſante pour me quitter 
» Jans peine. Pourquoi donc cherchez- 
vous a me deplaire , en reperant mes 
hea prong ce qui eſt la choſe du 
v» monde que je hais le plus? i 
Al femme de chambre, qui avoiteu 
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tien amoureux, elle vint à bout de 
perſuader beurenſement, que Joſeph 
navoit pas compris route 'tnergie te 
ſes expreſſions, & que ſa libéralitè en- 
2 indubitablement Slpſlop au ſi- 
ranquille du ' cor de. fa ré- 
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„ Cette Lettre eſt pour m informer 
ah votre ſantè, & e eee 
de mes nouv Mais lles nou- 
„ de moi. Les Grands appellent cela 
» amour! Mais j eſpere que j aurai alles 
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a monde. Monſieur Adams ma ſouvent 
» dit que la chaſtere toĩt une vertu n- 
» ceſſairea Phomme autant qu à la fem- 
» me. Il aſſdre qu il n a jamais aime que 
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ries voleurs, 


» repliqua Barnabas; mais pouvez 


que vous leur pardonnez en 


- » ſeph: expliquez-moi ce point, s il vous 


» plait, en me diſant ce que c eſt que de 
_ _ » pardonner en Chrétien. Patdonner 


» en) Chretien ,  repondit Barnabas, 
pardonner comme . com- 


autant que je le puis , reprit Pe. 


het as © «ac — . Fe a as 4&4 © CF” Ws ag} + 


— 


3 Faſeph Andrews, 89 
v He bien, he bien, c eſt aſſez pour cette 
» affaire, tepartit Barnabas. Mais ns 
» vous ſouvenez· vous de rien autre cho—-ꝛ 
v ſe, dont il faille vous repentir ? car il 
» faut vous depecher , aſin que nous di- 
» ſions quelques prieres enſemble. Jene 
v puis reſter qu un demi quatt heure, 
v parce qu an m'artend. » Joſeph lui 
repliqua qu'il ne pouvoit ſe rap 
aucun peche conſiderable, mais qu il 
froir trè tant de tous ſes pechès 
en general. Voila qui eſt bien, reprit 
Barnabas: Prions donc; enſuite je men 
irai, Effectivement il recita trois ou qua- 
tre Oraiſons , & bientoõt apres il deſcen- 
dit pour joindre des gens qui Patren- 
doient avec des , pour faire 
du Ponche , & qui ne vouloient pas 7 
travailler on 1 57 bf : "Ap 
Barnabas, t Jo „5 oit 
d'une Eil anden, en le priant 1 lui 
procurer du ch, en fit ſon rapport a Ma- 
dame Houſpille, qui repondir qu elle ve- 
noit d en prendre, & qu elle n ctoiĩt pas 
mais ajolta- celle, Nanon na qu'a lui 
porter de la Mere Nanon obeit ſat 1 


5 2 3 9 


* 
1 ” 


Ler Avonurer 
| Sorben guete f br r. 
ſa fievre, & que 
| Failleursil ſe entoit une extreme envie 
de prendre du the.. Nanon , moins dure 
que que {a Maitreſſe, - lui die qui en auroit, 
2 ily en avoit dans Royaume ; & en 
dee eg. leb de fo 
N nen en 


charirxE X1V. | 
.. dan 
F Hetellerie.. . 


— 


it 4 faire nuit ( j'ai | 
| Dy is an (ſa pre 


mencoita couvrir les * de ſon man- 
deau noir] quand un perſonnage d un 
air yenerable arriva perl {hn de 
F'Hocellerie. Ap res avoir remis ſon che- 
val entre 4 dun Valet, il sa- 
chemina droit vers la cuiſme 1 ayant 


demand une e il s aſſit 
1 


qu on 


* 


j 
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PR * + 6 Fe 
n avoit fait la nuit precedente 
le nfalbeuceux qui en.ctoir la victi- 
ny Madame Houlplle. dit, -quielle 
ſcavoit uot. Monſicur 
522 0 is le nom du Cocher) s a- 
viſoit de lui amener des com. 


me celui - Ia, randis qu'il avoit tant 


de chaumieres ſut le chemin od on 


5 1 labiere, & qui łtoient bon 
| de tels hores. „ Mais ajoura- 
= Sil vient à mourir comme je 


v nen doure, point, la Paroifſe n'aura 
Teen e dee, e 


5 loi dan. du 
ur des 
TEE 


peau 
»-Qad E Diable empns fa in- 
» terrompit - Madame . a celt_ 


v là tout ce que nous en aur 
» fon pals ſe paſſeroit bien: | Feels 


1 au Wen yes lende. | 


rr 
d 
< v 


7 * 


ks. er mer: 
rurreds- touch& du walheur de ce jeu 
ne inconnu, voyant le peu de com- 
paſſion qu on avoir de lai : car la figu- 
re ſeule de Madame Houſpille, ſans le 
ſecours de ſes expteſſions, annongoir 
| on caractere, : La mare Coir pla à 
lui former le _ | 
forme a ſon ame. le cxoir petite, de- 
charnte & boſſue: ſon front dleve dans 
le —— en ſe rerreciſlans 
ur er un ne rouge & pointu, 
9 8 
e, dont les l&vres livides ſe ridoient 
de quell | ae, 


| 

g 
„ 
1 
A 
= 
| 

| 

i 

F 


eee + ſon 
comme 
ee ee N 155 1 92 — 
ſoutenues que par deux os d une groſ- 
ſcur norme , qui lui cachoiem la moi- 
tic de deux yeux louches & bor- 
des de rou W . a fon hu 
meur, j voix rauque & ai 

II. eſt Amel de . 
fon que le nouvean venu congut 

ſon höteſſe Vemporta fur a pirie 14 
de Hnconnu, ou fi la pitit fut 
plus forte que Fayerfion. Quoiquil 
en ſoit, il sinforma ſoigneuſement du 


3 yendit d We: 


— 
avoir » mY 
NN Is en Wee ge, 
ployer toute ſon habilere , lui repreſen- s 
tant que Coir un devoir que la chari- 
9 à ceuꝛ de ſa profeſſion, de 
donner gratuitement leurs ſoins pour 
— —— | 
Chirurgien il avoit 

[i fon devote mal mais qu il tous 


les du Royaume de le 
tir. 22 ſont donc ſes — Log | 


» demanda le nouveau venu ꝛ Eſkce. 


— ,deman- 
a ſon tour le N 5 


fieur — de la forte: 
continue 
* n 25 que Monſieur a voya- 
dit-il en + adreſlan A Etranger., 
5 » Nov,Monkeur, tepliqua autre. Vous 
an 1 dans les Hôpi- 


» [aux } 


þ . en eee? 
| taux. Non; Monſieur. Mais, continua 
* le C peut. on prendre la li. 


v bert de vous demander o vous avez 


» appris ce que vous ſcave. Le peu que 
N — je ai ac- 
L quis par la lecture des meilleurs 


Au. 
- »'teurs. Par la lecture dit le docte Chi. 
s rurgien. Typo, Now, Mon 


„ lien c Hi 
r 
3 


» Vous ft vex la Chirurgi 

1 | Je crois, 
„lui dit Haconnu, qui y a bien des 

„ Chirurgiens qui mont jamais Id ces 

» deux Auteurs anciens, non 

» moi. Je Ie crois.comme vous, pft 

| » Scalpell ; mais cela eſt hotteux 


v» eux, Pour moi; a mon 
| tion, je les {qa e 


v eſt, Je les 99 


e 
„ > fel. Kai mieux que vous, it le 
» Q „ee E fon 
dil, eee 


1 Fra 1 be og 6 


Le ſeavait Scalpoll proßtant de bes 
W de manta A PInconnu, sil 


ay alt 


Is * 


8 Re 
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1 * 

rurgien , 1 4 2 plat Dien 

» que j en autant que vous Je 

» briilerois mon tablier. A dire vrai dit 

» Scalpell, je crois à douze lieuẽs à la. 

„» on auroit de la peine à trouver 
vun homme qui ſit traiter une fivre 


eee e eee 
c'eſt la ma methode. Sans doute, mon 
« Conti vous parle Latin. Un 
» peu, lj dit FIncounu : Je {gais un pen 
v le Grec auſſi , reprit le 

poluſtachoio 72. 


9 3 je ſcavois autrefois 
2 cœut. „ Ma foi, 
185 Houfpi „ ce pauvre Mon- 

« ieura ma pris f bilque cadiſpurant | 


vy contre notre Docteur. »» | 


LInconnu, qui n'&toir he Yn? 


diff '& orgueilleux , ſouffiir, 
—— le triomphe du Chicur, _ 


applaudiſſoit de {a victoite. II 
9 convaincu de ſon 

= prioit de le mener avec lui, 

& ha : habe du ble, aha do 1 N 


. 


* 


. . e . 
femble de quotil tevirqueſion. » Dun 
| more, Fe de Chirurgien, 
2 contuſion à a perfor la 
„membrane interne de Foccipur, & a 
20 le nerf radical qui eſt ad- 
E. »herent au Pericranium, De plus il a 
, v une fievre ſymptomarique au com- 
» mencement, mais N 


-_ qui lui cauſe un 
—— 


rern bene 3 
ll et continub ce l 
n elt ett inrerrompu par un 
qui ſe fit entendre dans la C 

avoient 


ques du yoiſina 
— 2 & le condui- 


. dme Nanon 3 
toute a une 
bonne noevelle'a Toſi; gut l. pria 
inſtamment de le faire A pour 
recouvrer s il &oit poſſible une meal 
le d'or attachte à un ruban „ qu'il re- 
connoitroit, diſoit-il, entre un 2 95252 
bi 
- Malgre toutes 10 reed in- 
nocence que le Voledr pouvoft faite, la 
populace amaſſte autoùr de flui em- 
bear, a 
res 


dat 


. 0 - ¹ ˙ůͥödU i 9 ew, T9 ar ay ao & 


Oe. M 


vc les habits de 


| n_ ce vètement a 


d. Joſeph Andrews, of 
tres choſes, ils trouverent la mèdaille 
or. Elle ne fut pas plutõt tire de ſa 
poche, que Nanon ſauta deſſus, & ſans 
[a hors courut la porter à Jo- 

qui la requt avec des tranſports de 
—— ne nw 
drement, il declara qu'il mouroit con- 
puiſqu il Favoir recouvr(ce. 


Qvelques inſtans apres,arriva une au- 


tre bande de Payſans, qui avoient trou- 
„& generale- 
. Lincon- 


ment tour ſon equi 
nu neut pas les 
habit, qu il le reconnut 8 Kur dir: 
noĩt au bleſ- 
il ſeroit bien iſe de le voir, parce 


* 
— 


qu ii connoiſſoit particulierement la no- 


ble Maiſon a laquelle il &roir attachè. 
Nanon s offrit auſſi- cot, le conduĩ- 


re. Mais quelle ſurpriſe , quand In- 


connu vit que le bleſſe n etoĩt autre que 
Joſeph, & que lui à ſon tour reconnut 
ſon cher Directeur & ami 'Monhenr 
A | men de l est LS 
Ce ſeroit une e ennuyeuſe pour 
diſcours, | roulerent que ſar des 


Nm 1. 1 des 


' 
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| 
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= Ter Avantures - 

des: I 
9 SRI 
gonna à fon tour — 
i lui ctoit artive a dear. pars. 1 
„& ſur les de ſa triſte 


; don de tour, voir de travers , ſe mit a - 

cCrier comme une harpie, diſant à ſon 
mari, qu'il prenoit vraiment le chemin 
de dai forne, en recevant ches lui 

W 

© ne troura rien qui gn 

ſer vit 


2929 


9 


23 — 


1 1 


que les habits ne pſ@uvoient rien; pat- 


... ͤ K ]˙ VJ ĩ⅛ ˙ K 


25 


„dent a celui qui le e trouve, — 


ſervir à la couvickion du Voleur; cepen.-: 
danr ils inſiſtoient ſur les habies trouves. 


Mais le Chirurgien leur ſit remarquer 


ce que les hardes wavoient point t 
trouvtes entre les mains-du Molen. CS 
que M. Barnabas conficma, en all 
qu ils apparrenoienc au Seigneur & 
Paroiſſe, parce q qu on let a trourees 


ſut le grand chemin. 000g e 


„ Comment, S ccria Scalpell 
» dites quoceshardes 
lag: G, 


„ vous 
N au 
wr. bas 


56 
»» nabas. Et mol je ie me, xe 
* - ee qui eſt trouy 


ls 


ne ne me le ce 


„moi, 


pro eee — 
un ſens, 2 
la diftrence entre une choſe qui eſt 
1 '& une choſe qui eſt volee. 
u ele 'volte , ve ſe tro. 


. | MHD , SIO 194 By ©} e 


a y6pas toujours, & Fon an 
„ une choſe qui n jamals été volte. 
Les choſes qui ſont yoltes & retrou- 
—_ appartienna de droit au Sei- 
la Paroiſſe, dans la Juriſdic- 
— on le trouve. Les Sei. 

Tata er 


bar es 
2 it trois ans les falls 
: de Barnabas ee 
i avec Plaſſeurs autres panchoient 3 
eee 5 OW 
| zal. 


noitroir , c well — 1e un 
ruban. Ce grief ſit auſſi. cõt pancher la 
balance du core. contraire, On tint le. 
Voleur atteint & convaincu; & il fut 
e N 


mener le lendemain gn. 
, CHA, 


2 a la Vil — 


pa 


| _* 4. Jecpl Andrews. tor 
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EHAPITRE Xv. 


wy 8 55 dn precedent. 


1 Anon vine dire à fa Matcreſſe, 
quelle croyoirque le Malade roit 


une perſonne de conſequence * 01-2 
qu 'outre la blancheur & la fineſſe de ſon 
teint, dont elle Tavoit inſtruite aupara- 
vant, elle avoir remarque beaucoup de 
arnlliair entre lui & Fautre Monſieur 
B kroit, ou ſon intime ami, ou un de 
$ 


. 1 
— — —— 


; Arens, . + "8 
Le rapport de Nanon 8 tout 


dun 1 Paigreur de Madame Houſ- 


e, Elle repondir, qu'elle ſeroit très- 
Rn rp 


uer a ſon devoir a Ie. 

gard de ce pauyre Malade , puiſqu il ſe 
trouyoir chez elle; ajodtant que quoi. 
elle elt une violenre antiparhie pout 
Vagabonds , elle plaignoir les mal- 

bl, Chretiens,, autant qu un au- 


| 92 Pour Houſp ille; * ſe contenta de 
7 dire. Aae den ur eſt un homme de 


. gh amille ; quoi u il ſe i 


| e pour le pr ent, il 


I 15 » nous 


102 Les Auammer 
v nous payera un jour ou un autre;ainfi 
vous pouvez commencer a le ſervir, 
» & à lui donner tout ee qu'il demande, 
- en écrivant sentend. Tais toi, inter- 
» rompir ſa femme prerends-ru m 1 
„ prendre mon metier ? 8 * 
| chte de ſon malheur a 
„ ſoukaice voir pendre le c 0 i gw 
» alſaſſine. Montez — 
» demiandez- lui, s il e Ot = 
'» choſe. Dieu me preſerve. de le 
a manquer de rien chez moi. » 
Cependant Barnabas avec le Chirnr- 
| Wen entrerent auſſi chez le Malade, pon 
le mettre au fair de dalle dor. 
fir de Ia difficult de la laiſſer yoir, A 
fin cependant il y conſentit; mais 
pour ce qui eſt de la leur confier, "il n'y 
eur pas moyen de I's engager. 1 leur 
e ue c toit LE meme que ce 
14 0 9 5 volee, &. Nadon 901 
Frit de lever la main, que Ceroit cel 
90 on avoir trouvee dans la pocks x 
Voleur. _ 
428 ſeule difficult i reſtoĩt Mo 
, 1 5 cette ua 
Jol 


eſta 
| N Wer wie . 
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4 Jeſeph n PRE 1163 
montrant un comm 
de bœuf: »» ng. ne 8 ade 
» lui faire v iolence la- deſſus; car je le 
3 il de ma vie. » £ 
ne nouvelle diſpute s'eleva fur la 
- ſaffance des rg mais peu eſſen- 
tielle à notre ſujet. Apres quoi le Chi- 
rurgien panſa la tete de Joſeph ; & per- 
ſiſtant toujours à vouloir faire accroire 
qu il couroit riſque de la vie, il conclut 


en diſant qu il lui envoyeroir on 
ſanative 6 ſomnifere, & que le —— 
| 1 * A ces mots, lui & 
Barnabas la chambre, ol M. 
Adams reſta ſeul avec Joſeph. + 
Alors ſe voyant libre, M. Adams dir 
4 ſon cher Pupille, qu'il alloit a Lon- 
dres pour faire imprimer ſes Sermons | 
en trois volumes in folio, „ Pai pris 
cette reſolution, continua-r'il , parce 


1 jai ld dans la Gazette, que le 


J 


des Libraires de Londres offre 
u de donner à toutes les Perſonnes qui 

v leur apporteront des Manuſcrits, au- 
» rant Can t qu'ils vaudront au ju- 
ea W deux Arbitres. Pour moi 4 
* EH, eſpere que je tirerai une 
0 er d'un Ouvrage ſi 


1811 . I uh.- » grand” 


„ Hvac - 


4 4 
4 beſoin. Cependant, mon en 
N * Fr la Cretan mon em 
„Jai neuf livres dix ſols dans ma po- 
» che , ils font A votre ſervice, tant 
2 ils dureront. 
bon Joſeph verſa des larmes, tou- 
che de la generoſire de ſon cher Ditec- 


teur, à qui il dit qu'a /preſent il ſouhai- 


toĩt plus que jamais de vivre, pour te- 
moi ſa reconnoiffance envers un 
ami ſi bon & ſi charitable. Adams le pria 
d tte tranquille. » Je vois bien, lui dit- 
il, que le „dutre ſon i igno- 


„ rance, Lern fave be (fee de vo- | 


n tte gueriſon. La bleſſure que vous 
-» avez à la tete, eſt peu de choſe : pour 
„ de la frre, vous n en avez point; ainſi 
j eſpere __ ferez en (tat de 
-» marcher trois jours au plus tard. 


Ce diſcours le conſola inſinĩiment: il 


dit que les contuſions e avoir recues, 


lui eroienr fort ſenſib = cepen- 
2 is 19 ee | 
offenſe e 


bon tat , Werte ee mal à 
Feſtomac: = — 
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grand & fi penible: ma Famille en 2 


. Oo em? toc ne ID i Ys 


2 y wan 4 19196 Andrews. '1 2 
rien mange ws vingt-quatre heures. 
Adams lui Pts,» ile melt de Vap- 
petit: Ayant rEpondu, qu oui le bon 
5 ui offrit a choiſir entre une aile 
de poulet & un uf frais. Joſeph dit 
que Fun & autre Eroir fort bon, mais 
qu il avoĩt plus envie d un morceau de 
dauf aux c houx. Adams fut charmè de 
Fentendre parler de la forte , regardant 
ſon appetit comme un gage de ſa conva- 
leſcence ; cependant i conſeilla de 
ſe contenter de quelque mers deficar 


0 


pour ce ſolr-A. En conſequence Joſeph 


Sa un ulet. t 14. ien 
I 
revinrent a THorellerie pour faire re. 
mettre le Voleur entre les mains de la 
Juſtice, apres avoir paſſe la plus grande 
partie de la nuit à chercher des 
dients pour faire produire Ia Medaille 


dor, comme une preuye ſuffiſante pour + | 


le convaincre.. Ils &oient extrememens - 
zeles Pun & Faurre a la pourſuite de ce 
miſerable. qui leur 11 7 inconnu, & 

dont par conlequent ils ne pouvoĩent 
wen Os injure: „ tao 
perſonne ne les ſoupgonnoit d avoir tant 
d amour pour le bien public. Aucun bud | 


_— 


 to6 Les Avantures , 
deux n aurdit donne raris un Extrair de 
Bareme, ou un em 
Pour aider done notre Lecteur à ap- 
x les motifs de ce zcle extraor- 
naire, il faut qu il ſcache que la re 
2 Swat ne 
Fog de 


ee ad rf plus 


daten crablir, Nos rag Fo 
vans , je veux dire le Vicaire & le 

rurgien diſputoient ſans ceſſe fur une 

ſcience, qui n e r 

| feffion ni de Tun ni de P 

Biſſon le champ libre pour 2 

ter toute la journte. Ces diſpures 

5 2 3 par le e ee que 10 

eder ur Lau- 


et 0 yiſer la Paroiſſe. Houſ- 
avec la moitit du voi te- 
noit pout le Docteur corporel; fem- 


me, & Ee Tae moiris , Pour 1 Docteur 


9 ſpitiruel, Le Chirurgien tiroit ſes con- 


le tems de ſon 


| noiſſances du Recueil Hes Us & Contumes 

<P & de quelques autres Li- 

vres Droit wil avoir feuillerts dans 
E pprenrifl: age a Londres : 


-- "Pour Barnabas, Ef sen 7 45 au Code 


Jaftinien. Orilarrivadans le casdu Vo 
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de Joſeph Androws. 107 
leur, qub ces Kar $ Juriſconſu - 
tes, felon leur louable coutume, ne p1 + 
rent saccorder fur la validite des * 
ves. Le Chirurgie ef gue e t 
moignage de N ſuffilant 
condamner le Priſonnier, ſans qu fur 
n&ceſlaire de produire la Medaille d'or. 
Le Vicaite prexendoitile coptraire, De 
ſorte que tout ce qui les engageoir a (e 
maler de certe affaire ,xoir:Veſperange 
de faire briller aux yeux des Juges 
talens merveilleux & la connoiſſance d 
Droir,, quiils s'imaginoient polleder a 
Jupreme: degré. Cependant ils diſoient 


6 
1 


moch, CLIC... 17h, 501th 

Orgueil humain,que peu de gens re- 
connoiſſent tes picges & s appergoivent 
de tes mouvemens] Avec quꝶ art tu 
tompes les hommes ! Tour @ tour - 
generolite ; de la bravoure; tu te caches 
effrouttment ſous J apparence de la ver- 

tu la plus heroique. Monſtre odieux, 
contre lequel les Predicateurs ont de- 
clamé, les Philoſophes ont inveCtive , 
& que les Poëtes avec plus de fruit ont 


perſonne m oſe avoũer pour 
41281 x WT Þ am! , 


de Fern iſe. Ah 


4 1, > 4n oy, 


* $60.06 
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I 1 waer r- KI. 5 


. e ur penner. Bar 


10 e e conniſſante. | 


een eien i 0081 


ron de faire, remetere le Voleur entre 


| = © ha nut, La belle, apres la re- 
Vi vp Compagnie, = en. 

FP te be = ie, © * 
Ko ewe —— ordredele Sander 
? Vers'mainuit, une ſoif ardente Vertipara 
des goſiets, tant du Prifonnier, que de 


F: eur Gardes, On convirit __ 


le Bedeau reſteroit en faction, 
85 e kroit chercher de 

eder pore en ane . 
| don 


— 


Fus d. Polar. Adams Run's us 
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pas 6h! 

con alen, parce que le Bedeau ttf 
bien armé, & que Cailleurs/il lui toit 
facile da e a ſon ſecouts, fi le vo- 
leur faiſoit le moihdre ligne de rr 


' Mais is Garde Geol à peine lor 
le Bedeauſe mit en tete, 88 
nier le n ſeul; 123 lui lauter 


au coler rendre ſes 
len inuriſes, auf en qu un go 
AN lequel il ——— toute ſa 
confiance', 8 que par ce moyen le com. 
bat ſeroir au moins egal. Cette reflexion” 
judicieuſe len ſe gliſſer inſenſi- 
blement hors de la chambre dont iI 
Erg rapidement la porte 4 double | 
,"& I ſe mit à faire * feneinalle, ba- 
ton ah Low A ellen aſſommer le Priſonnier, 
en cas qu il ſe pour ſortir. bl 
La vie humaine, e Hom. | 
me, reſſemble au jeu dechets, od un 
= unk dens dp q 4 
importante, ne 
rantir , 22 ſon * . 3 


120. Les Avantuver 
Le. Yoleur profica 
Prit je chapeau du Garde qui &roir reſts 

fur une chaiſe, & fir un ſaul facile dans 
la ruꝭ, od il faut le laiſſer cburir. 
Le Garde, de retour avec une cruche 
de bitte, fut bien ſurpris de Tattitude 


9 dans Laquelle il trouva le Bedeau. Mais 


ce fur bien pis, des qu il eur ouvett la 
2 „&c qu'il s apperqut de Vevalion 
Priſonnier : il jetta la crache par ter- 
re, & en jurant contre ſon camarade, 
il ſuivir le meme chemin que le Voleur 
avoit pris, reſolude le pourſuivre vive 
ment, plcöt que de perdre la recom- 
penſe quite Gi romis de receyoir. 
On taifonnadi 3 
Koi a ame tos 5 
8 corrompre a 
2 nes guinees : omg fa Pppard Vo- 


| ens. Mais des per- 
ſonnes dignes de oi qui le connoiſſoient 


toit . ok d all- 
Lee 
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inſtant. & s aſſemhla dans la cuiſine, 
pour-raiſonner-enſemble ſur ce ui ve- 
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afflige, 
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depuis long. tems, m ont eee. i 
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alligt, parce que le Chirurgien lui di- 


ſol qu on pouvoir le pourſuĩvre en Juſ- 
rere ſoufkert qu'un Voleur 
ſe ſauvat de chez lui. elan Barna- 
bas le conſola, en lui diſant que la cho- 
ſe stant faire la nuit, on ne pouvoir 
ren rendre reſpon{able. . 1 
Pour la Houſpille , elle harangua la 
compagnie en ces termes. „ II n'y a ja- 
» mais eu fur la terre, Meſſieurs, une 
» plus grande bete que mon mari. Qui 
» auroit jamais laiſſè la garde d'un Vo- 
» leur à ce maitre ivrogne, à cemaraur, 
» a ce maudit Grippe- tout ( c'eroit le 
» nom du Bedeau ) & f pour ſa peine 
» on le faiſoit pendre au lieu du Voleur 
» ſi cela ſe pouvoit faire, ſans me rui- 
» ner moi & mes enfans) je ne le plain- 
» drois pas: au contraire j en ſerois char- 


u mte. „ Dans Vinſtant elle entendit 
la ſonnette de la chambre de Joleph, 


» Nanon ,, Jacque, Pierre, ou diable 
u vous LENEZVOUS , vous autres, S'tcrias: 
» telle > Etes. vous ſourds, tous tant que 
v vous _—_—— le diable au 
n corps. de iger un malade » Et vous 
e „ que n allez- 
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1 Tes Avaiiturei x 
» rira ſon/aiſe chez vous, fans que cel: 
vous touche. Vous tes auſſi inſenſi. 
» ble qu une buche. Les gens peuvent 
» reſter 1 jours ici ſans ſe ruiner. Vous 
v ne leuroftririez pas pour un ſol de di. 
* 2 Allons,allons ; voiez fi ce mon- 
33 veut prendre du The ou du Caf. 
» fea fon 
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_. Joſeph s ttpit leve; mais quoique ſes 
bleſſures fuſſent deja en tres- bon tat, 
les contuſions lui faiſoient trop de mal, 
E lui permettre de volager. Ainſi 
trop Epuilee par le ſouper Spar le de- 
jeunè, pour pouvoir 
du jour, ſe mit à r᷑ ver aux-moiens de la 
cemplic, Apres bien des projets &va- 
noiits auſſi- cht congus, il s &cria: „ oiii , 
voila un moien aſſure: il eſt vrai que 

- je ſerai obligede m enretourner avec 
vous; mais qu importe » A ces mots 

il 174 nia wag Houſpille. L'/aiant 

menẽ Lans une autre chambre, il lui 
= qu'il avoit beſoin de W 
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4s b Andre, z 
i de Wa 8 8. Moa le, qui 
battendoit à une e ou 4 une 
montre au moins dix guindes , lui re- 
ndit qui i croioit pouvoir lui ten- 
dre ce er {Fe Alors Adams lui mor- 
trantſon fa Ayala dedans , dit il, 
* neuft tomes deSermons en manulceir”, 
v qui valent cent guinses, comme un 
* Schilling vaut 12 .ſols, Je vous en 
'» remettrai le premier tome entre les 
» mains pour | votre ſurers; d autant 
» plus volontiers que je vous croĩs trop 
1 homme ur abuſer de ma 
20er „ juſqua me tefuſer mon 
» ouvrage , quand je yous rendrai Var- 
» gent que vous m autez prete. Car 6 
» vous Etlez "alley mauyaile foi , abu 
7 well, t Vouloit le girder Jy | 
ad i conbdtrablemene; 1 N " 
n da tome que je Shs 
ve au moins de dix s, Ace + 
» ma 1 bet & mes 9 qld 
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4 » tres ſcavant. Pour mol je he puis es 
e 0 juger, akanr jamiis eu.« commerce | 
. » avec les  Libraices, W mais je A en ay ens 

14 » A Teſtim 775 on dle won aw he 

f Houff pille „ tous e bene 

a HOY un Manuſcrit x guinces , Toi t 
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| 3 eie Kö cue © leurs II na- 


voir guere d argent comptant. » Co 

„ ment, lui repartit Adams, me voudriez- 
vous refuſet᷑ 2 Je ne vousdemande que 
v Trois guindes ; & je vous offre un ge 
» de 42. Je crois pas, Monſieur, 
» Ahnen Ho 5 qa A quill y ait tant 
| maiſon : non que je 
» 2 A pete de votre Livre ; 3JE crois 
mme qu il vaut beaucoup plus: 5 mais 
» je ſuis fort fache de 'n'ttre- Point en 

2 &rat de vous rendte ſer vice. 
Ty vais dans le moment , fs $6cria-ril, 
faiſant ſemblant qu'on Lavoit ap- 
ale) & il fortir avec aſſen d empreſ- 
ent, riſquer rA. ſe Moy. le 


cot, en lefcendaneT! eſcalier. 


ee eee es 3 
F raves bl, 
a um 1 82 ur 
Eben te "bots de 1a 1 your 

r&ver , dans le dour 
me oe 
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Auensee «xr 
e tres antique, & a 
large Surtout de gros drap gris couvroit 
ſa robe ſacerdotale, qui ctant retrouſ- 
ſte fort haut, lui donnoit une oſſeuur 
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ae digne de attention rg 
1 moĩus curieun. 

ll fumoit encore fans avoir chang 
dartimde; lorſqu il vit un caroſle 
chevaux s arrèter devant la porte, 
3 nombreuſe. Un me 

dedans t mis terre, 

5 — gr autre 
ui tenoĩt la place du Cocher „ ſauta 
ſiege a terre, & des quiils ſe virent 
de niveau, il y eut entr eux le dialogue 
ui ſuit , ebe 
ions de nos jeunes Seigneur Ws 
V„Morbleu, dir celui — Hime 
» dans le caroſſe à cel qui Tavoit 
„ment, tu es un joli gargon, tu as 
6 erb witbothi's a qu un 
»'momenr. Eh! le grand mal 
v le Sei eur Cocher : ſi je ravois eaſſe 
2 jo Fotis fait, ou le Diable 


oO bleſſer 7 
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116 aut Wh ES 
» blefler-les. chiens. Si tout le monde 
»ricoit comme toi , repartic Laune, les 
v chlens couchants ne ſeroient bons 
a, noyer. Je tire mieux que toi, 
N fon, ami, & hand ra you. 


 »dras,je parierai din fur 
„coup. Dix guintes, secria Tautre 
-» Je te donnerai merblen mes lte 
» pour te ſervir de but. Fais, fais, je 
23 — Te 
== ajouta Fautre, qu Houſpille te 

Heroin irercontre ſon venrre, uns 


egy 5 connois yer nl 


3 
nourrir toute ma "© ; 
„ mille, Peſte du Braconnier , repondit 
le Cocher petit Maitre : tu derrui 
». tour le gidier du canton. Voi cette 
„ chienne, chip gy oats 
„ manqu& une „ depuis 

au mende. Jai un jeune Ns 
n & 
— 0h! repre eee 


8 


— > vo 


8 «@ 


Jrrrr˙•˙ _SO_D_T RM 0 OD W.0 Qq- @: Wy 


= 


mot; mais tu ce ferois pendre plittor 
de titer ta bourſe. Si tu as tant 


» denvie 


de perdre ton argent, dit Tau- 
» tre; je parierat mon chien- pie con- 


_ 


tre ta chienne blanche. Fac 
» le paxi . dig Faurre jeune 
„ gneur, & de plus je feral courir mon 
Hector contre ton Annibal. Va- ten 
» au Diable, s ecria Hautre: je ferai 


ey fon camarade , weſt-ce/ pas 
» 1a le Vicaĩre Adams, qui ſume fur le 
» balcon ? Oli, repondit Faurre; car je 
» lui ai 8 mon chapeau, & il ma 
fait Ihonneur de me parler Quoi'; 


v interrompit Barnabas „ce NMbnüieuri 
» la eſt done Eccl&iaſtique ? ou! 


» Monſieur re; re pondit le Laquais I & | 
hd 02 : ” autres 
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ns ee eee 
 »dautres. reſſemblent. Oüi-da !-reprir 

* 2— fi j avdis ſęu cela plũtöt, 
* r Fauroi d'erre de notre &Ecot 
| = notre ſainte Robe, & 
* »je — — très- fache de lui manquerde 
<=_ act, / (-ajoura-ril ,: en 


4 au Chirurgien ) quien; 4 
| > ex-ws2 Ne ferons-00us bien de 
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tion, & les vint joindre. Les deux Ec- 
| ifiatiques f roar police 


neretinrent 
5 Cn or ror 
icaires de la „ ſans que le 
Ghirurgien., & un Rarde cave _ 
Auſſſi dle la compagnie, priſſent Ia 
rr ont. > un ſeul mot. 


dant la converſation (tant enfin deve- 
ee le Rat de cave ſe mit à 


he) par hazatd. domna lieu à une 


Ae ſur les ſouffrances des Ec- 
» ſe con- 


7 


patios b clut 
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Barnabas, le 


a Les que e on 


Ty ayant en envie de publier 
N miens, j obtins 4 2 
» bation. de trois Eveques. Et 
» croyez vous que le 5 
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BA dire vraf; 35 
x -» nombre de Sem 
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* mA u il y en a 10 
e 815 l 
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e Fele en Eh bon. 
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A quot vous deves vous 1 
Cut fi on Youloir der Sermôns, ſary 


» me vanter , j Je crois 2 Mai 


ttois 
Bin Exoient 


"WER Wequic ont fir AA 
Er. . 
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, 1 r une choſe al len 
9 Je me 


aer Se . je fin 


"tris:perſuzde* qu um homie: got - 
7 Were feulement*ſa 'dixifnie7parrie de 
5 \@& quill Vir} froſt au Ciel. Doaeur, 


at BartiaGas , vos propos {oh pro 


* phanes : Il faut * je vous tEpriman- 


| 3 On He pene tt Touvent répeter 


pre hommes leurs eyoirs, 1 55 
l » en faite ſouvehir: Sans ute Tilor. 


_ th "fore" Bien Ectir, Cf -@(0ft Jes 
4 wo N Te Votrdaloue tes Ke 


df Anlbows, tit 
s choſes, comme il faut. Toutes ſes 
3 — f — oh 
mY edecri t urIty z 
v tel de mes Sermons... . 5 Mes Wop: 5 
pliqua ſa pipe & Ia chandelle; Monfreur 
Adams prit la parole: fai fair certains 


» diſeours, du, que les Eveques ne 1 


nal iy; 
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8 dang, fa Paxoide,,, afin de 
».conlerver 


| » went une; fille, Ma foi 


er 


mW varies; Wan \ 
fois ſor dere Diem recompetie. Jo 

pondit Adams, qui 
cken fl. Ala 8 Juge 


e ja. 


Ert ni cabaret ni lieu de 


maæxuts de ſes domeſti. 


D 
ques & de es:Yailins pures & ſans re. 


„proche. Tour ſon loge roule ſur cela. 
„ De n eſt pas A me faut, re. 


+ ge Parnahs, 1s dine our x 


rex les; vertus , aimoir beau. 
coup vin, & il entretenoit publi. 
je recite. 
1 rai un de mes Sermons, que je larde- 


S Mort, comme je 


2 Cum entretien fl intctel. 


priparer Slider le gloire du Tre- 
N bee eee 
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Es ſoutercains conlact6s Aa; ad 
Joſeph attendoit M. Adams. Le Chis 
ien, apres lui avoir tate le. __ | 


2 ra u il (toit tir d | 
1 - ſlanauve &- *. 
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ue la vertu de cette 


— gueti gl 


n avoit pd proſiter que des armes ou 
eſprits volatiles ec 2 au travers du 


bouchon; toute la liqueur tant encore 


dans la len 2atalnon icq 21 
1155 ; eee 
avec ſon chet ami: Adams, ia fanss: 


aud 6s Teil. Leber de: fo 


ay gueriſon de {es 
1 „ & les contuſions ne le fai- 


: plus. de ſortd 
Vi 
| WE e eee | 
qu il contin vers Lon 


_dres , TLaſſurant Fulle teconnoiſſance 


ur toutes les marques da. 
minis qui er. 1, Maid 

þ wr i 
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lui avoir: 


de: ſe 


"Low fbenined 
dit an ſujet des Sermons: )- i] 
toujours tirer des ſiens un a- 


\ 


| mat dl rbb de den fever de lui en 
rendre graces par des actes exccrieurs; 
de ſorte qu ils fe mirent tous deux à 
Fenour, nd gag ee 0c 


| a 
3 lui patler pour une affaire mujer 


ce. le gil devoit ref: 
er Jong-rems Jank e ain 
qu 


ſe coucher ; ce qu A 
mit de faire, & en rout” cas il Ju 
haita le bon feir Kavance. 
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Sil tov les dar Minifen & un 


Libraire , imerrompu eker 
| v Arrius dan 4 ph 5 
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» à ceux de mon ami. 


Quand ils ſe furent aſſis, 1s Libraire 
Wha Nn 


ug 


126 Le. Hoantwver 


tat er ſes Sermo 
plus en N e TR 


Ala Mike Liver 


qu'il lui Ccoit tr&s. ee pr cd arten- 
tion z ll e qui — 9 NW 


tre affaire à la grande Cité, & 
roir charmè de 8 en L 


avec un jeune homme de ſa eit 


ſance, Alors il ht trois ou quarre tquts 
89 en ſecouant ſes doigrs 


(ce qui eroir ſon. tic, ). puis ſe taurnant 
du core du Libraire, 4 de enga- 


ger à lui offrir quelque ſomme honne. 


te, ſans perdre de tems: „ Votre arri- 


v Vee, Monſicur, lui dit-il eſt fort 


» heurcuſe pour moi deen je ſais dans wa 
v extreme beloin d ar gent. Tout ce 

, favois eſt deja dipenſe, & * 
-» croirde malheur, Fai ici un ami nou- 
» vellement gueri de pluſieurs bleſſu- 


2 res que des voleurs lui ont faites, qui 


» eſt dans une 'neceſſirs Toys Oeſt 
» pourquoi rien n'eſt plus à ſouhairer 
„ pour moi, que de 5 Paccorder avec 


vous, afin de pourvoir à mes 


3 


e ngl” ot MH... 


> bas GL ne robes boils au- 
v jourd hui que pout faire des cornets 


» chez les Epiciers : Nos uriques en 

2» fourmillent Perſonne IP achere , 

» 4 moins qu ils ne ſoient de Whilfeild 

» de Valle), ou de quelqu' autre lend 

homme, ou tout au moins d'un Eve. 

- que. Cependatr , Monſieur , puiſque 
ceſt Monſieur Barnabas qui m'en a 

v 8 ſi vous voulez je prendrat. le 

„ Manuſcric , je Femporterai , & je 

» vous mandergi ce que e e dans 

* » quel ue tems d ici. 

„Sil n' 7a qua lire, Nee 

» ſieur As je vous en Iirai deux 

» trois tout de ſuite. » Barnabas Ar 

aimoir un Sermon comme un Ecolier 


 aime la ferule, s'y oppoſa, & dit qu'il. 


valoit beaucoup mieux que M. Ams 
les mir entte os mai Libraire, en 


lui donnant ſon adreſ[8 , afin qu i. lui 

 Ecrivir” le plac6r qu'il pourroit, » Ne 

» 3 1 nez rien, ajouta-t-il ; Monſieur 

,onnere homme, & na garde de 

» — rromper.* Aﬀurdinent”; 1 
L 1 


voler un ; 
EXE 


Fon 


ayant 
4 M. Adams, Y dit qu'on ne de- 
voir comparer un Sermon à une 
&ce de Thin, „Je ne les com 
non plus , Monkieur, T it le 
> Lhe 3 mais Jai v d ee 
3 cent guinees ; ur une 4 
» Theatre, Tant 88 ceux qui les 
» donnerent , S'ecria Barnabas, Pour- 
Fee donc tant pis, da le Li- 
, puiſqu on y gagna bien da- 
> Ne faites vous donc aucune 
5 „ reprit M. Adams, entre 
5 E bonne & la mauvaiſe ſemence que 
vous répandez dans le cœur du genre 
| \humain } Un honnete homme aime- 
» toit mieux L ſon pac par Fune, 
ue d'en Tautte. Si 2 
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Jeſeph Andrews. 145 | 
WE br my reſſion. Pour moi je 
” Le vend le mieux. Apres | 


» tout; je ne ſuis Point ennemi des 


» Sed Car j aimerois autant im- 


3 1 Whitfield que 
Epigrammes de Rouſſeau bien tra- 


v duites. 3, 

» Quicanque imprime Jes Ecrirs dun 
„ H&trodoxe, comme Whitfield, me- 
» rite la corde, dir Barnabas. (Puis ſe 
» rournant du cöt F Adams) Je ne {ca 
» Monſieur , war epi ſi vous avez 


» ld les ce miltrable. II en 
Leerer cn e 
pretend nous reduire 2 Ia diſcipline 
>» la primitive Egliſe , & voudroir 
v inflauer au peuple que nous ne de- 
» yrions RO Pager gur 
» & de la predication. 
» doir par tout] Ecriture Sain- 
D. 
» le monde a 
v plicire ET les 
ötres dans Venfance de | & 
2 35 ſont au fond que des a | 
» ajuſttes au tems qu elle toit perſecu - 
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"Let Avanturer ? 
pete qu'elle eſt dans route {a ſp plen⸗ 
v deur. 1251 incipes de cet Pöbel 
V &e de ſes ſectateurs font ca 117 * de 
» faire plus de mal, que Tolen Polſon, 
» & tous les autres, tant Arhees que 
„ Deiſtes. © 
» Monſteur, . Addins _ 
» Whitfield $'eroit contente d'enſeigner 
» les dogmes dont vous venez de parler, 
_ » Je naurois pas de peine à me ranger 
parmi ſes partifans. Je ne ſuis pas 
v moins que lui ennemi declare du luxe 
» & du faſte dans les Eccleſiaſtiques. Je 
n'entends non plus que lui, pat 
» Fear 14 = de FE life, a 7 
» ficence & la richeſſe i ſes Mini 
= » dans leur Palais, dans leurs meubles, 
1 » dans leurs &quipages & dans leurs tu. 
1 » bles delicarement' ſervies. Cela ne 
| ” 2M er aucune facon aux Miniſ. 
_ » tres de ce grand Roi, quĩ a declare 
| „ ſon Royaumie n tri a de ce . 
» de, Mais lorſque Whitfield S eſt livre à 
t » Verreur & à Venthoufiaſme , en pre- 
= ; „ chant Fexcerable doctrine de la foi 
| 8 n fans les bonnes cuvres, j'ai ceſſe de 
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— r mm 1 —1˙—i ce en re —— 
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» me dire ſon ami; car certe doctrine 
25 aborinable eſt un invention deen. 


85 ot <8 


5 
» | 
3» 
9” 
5 
5 
* 
„ 
» 
» 
* 
1 
„» 
» 
» 
* 
1 
1 
1 
E 
» 
3 
9: 
1 


3 * 1372 | fer, 


de Joſeph dw. 131 
» fer; qu on croiroir ne pouvoir erte de- 
„ bitke ue que par le Diable lui- meme: 
» puiſque rien ne rn ar. la bon- 
„te xun Dieu, que de giner qu'il 
» diroit A Fhomme' verracux au jour du 
» jugement: malgrè ta piere, ta droi- 
» tuce & ta charitè envers ton pro- 
» chain , puiſque tu n'as pas eu une foi 
» alſez bpurte pour m'aimerd'un amour 
» deſintereſſe,, je te condamme, _ 
» traire; ut-on I nfpicer' rien de 
- nal n foci — de v 
x! than u e bo infame des ſce- 
rats's erate de tous ſes crimes, - 
en diſant au Seigneur: j; ai viole les 
» Loix', je mai fait cas d aucune : ce. 
» pendant 2 cru; & je tai aime dun 
» amour & Apparemment, Mon- 
» ſieur, dit le Libraire, vos Sermons 
ſont Hun aurre gallt. Oui, Dieu mers 
» ci,repondir Adams; Je m efforce d a- 
» pirer aux Chretiens des ſentimens dia. 
» metralement oppoſts A ceux A. Si je 
» m' exprimois autrement, je trahirois 
» ma conſcience ; car je erois qu u 
» Ture, ou un Payen qui fuit la Loĩ de 
» la nature, & qui mene une vie irr6- 
» prockable; : bun eee 
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tes ſons , que * 
— 
1 de ma vertu. | 
pon op 2 2 
» Fai donn du bien, & qu bai ches. 
ſi au prejudice-de cent autres, 
» valoĩent mieux que toi; tu me 
tes, tu me „Pur m Ser. 
» vante Niais je Fartraperai, & je lui 
» rachetad les yeux f A la vilaine qua 
velle'eft; Hon jamais vil wn homme 
comme coi Gamuſer à une Servante : 
n ſi c to une Demoilelle, je te le par. 
» donnerois. Sors de ma maiſon rour 
» 3 Theure, infame, » A ce mot elle en 
der ie plas ace que 
la _— "Kane les 
tres — outrageante. Ce mor piqua Ne. 
non juſqu'au vif. » Je ſuis une fille 
v dit-elle „& non pas une Chienne, & fi 
1 ag 228 
» 7 th IR e co- 
» quine 4 
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Alors la Houſpille ſe ſaiſit d une bro- 


44 
| Force aa ptine cede à celle d Hier 


7 — Maiereſſe de l 
terceſſion de M. Adams & la: rerraite 


dies caiminels t un peu Ma- 
dame Houſpille, & rendirent 
ment locale 2s IO 
Ne | £ — lle — 


ah ant ten re _ ſh 


og des mes deux yeux Qiii coke 

„ ne, je Cai vue. Je ne puis ſupporter d 

„e wee ger e u. 

28 j ai n eſt - ce pas 

e en fautre monde * 
encore qu une Maitreſſe m appelle 

4 Je nairiep fait que d 


e aue r es 
cet emportement , 
oppoſant un bras terrible, het 


ule. La Hauſpille sen: alla, &:Nanon 
courut ſe —— ion de 
ſon veritable Amant ; le Valet d &cu- 
rie, qui et bien pt \ ſe/Facher-auran 
Lin. 
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ts, Elle troir genereuſe, & compatiſſan- 
temperament eroit compole de ces cor- 


ite d'un l jp gh nee 
er qu avec peine. A plus forte rai- 
2 dans la ſiruation delicate d'une Ser- 


impuiſſance totale de ſe garantir de ſon 
penchant naturel, Erant ſans ceſſe ex- 
poſte à des Galants de route condi- 
tion & de toute eſpece, Car outre les 


dans ces maiſons durant ee 
&oir toujours en but aux deſirs tant 
des Voituriers , que des Domeſtiques 
au dedans & du debors , qui la 


de leurs ſoupirs, de leurs cateſſes, 
de leurs flateries ., de leurs preſens. , 


cibles de Varcenal de. Cupidoͤn. 


en avoir deja mon Walen“ dan- 
1 gereux poſte, ſans qu it lui fu . 
11. aucun accident facheus, Un Enſeigne 
ce fat ſon premier Vainqueur : il alluma 


deJoſeph Andrews: nas” 
xe, mais malheureuſement elle, ſon 


cules: chauds , dont Fextreme regu. 


vante d auberge, ſe vit-elle dans une 
milicaires, qui ſont ſouvent. ſedentaires 
toient en breche avec toute artillerie 


& avec toutes les autres armes invin- 


Nanon, alors igte de vingt- un ans, 


li, une flame ſi durable ae 
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| cer fille, que Fart un habile Chi. 
aſſen de peine à Fercindce, 
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. voũe à la x 
tant elle fe monera indiſſereme & four. 
de aus wem de ſes mans. Une Foire 
dans le waiſinage feurnit à la fin une 

occaſion à Jean le Palfrenier, d'em- 


2 toute ſon Hloquence , qui devint 
perſuaſive qu il ne lui qu'un 


eau de paille & une pinte de vin, 
pour vaſlurer a conquite; Aver ce 

nouvel Amant elle n eut aucun accident 
Comme avec le premier; pas meme cel. 


— plus, en ſe Hvrant ſaus re- 
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eee, wes 1 Jy 
tems en fol ſon ＋ 28M 

" "Nl yavoir dutems que UL Houſpill 
langüfſſolt ſecretement ſes appas; 
ce qu i tachoit ſouvent de lui faire en- 


een e , lai diſant 
des dots, & hui volant de tems en 
dems un baiſer. Car fa paſſion pour ſa 
femme ktant conſiderablement dimi- 
3 ilrefſembloir aun Fleuve enfle, 
hors de ſon lit ſe jette avec im 
dans le premier endroit voiſin qui 
petit” receyoir ſes flors. Madame Houſ- 
. ne g appet trop de 
ent;ce qui ne dee Aida 
mtdiocrement a a Ge ee 
ſes humeurs. AW ele af a on 11 I ue 
exigeoit le 
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entpit, mefüre 
Ke Gor ens 
ce qu'un, foir qu? 2 


fa paon g accrur fi fort tout 925 
Nn raiſon” & fa pi 
champ Jars 7 "Bit 
Ge. jofini &infinwza 
a Kite \ 
"Tome J. 


Cenaftirade 


% 


fr — 2 — ommes que 


| 20 Fear 


b fe forrir;, ER 


"Y 1 'd 


elle le baiſa avet routes . 
goes ds ls „ xlolemre paſſion, n Lal. 
Ecoit le plus charmant de 
fe elt; jamais vus. 
Joſeph tout confus ſe, degagea de = 
bras, & lui dit qu il toit au r 
de voir ung jeune & jolie file ſe 
Pouiillet de toute rexenue , comme al 
venoit ds faire. Mais elle toit allte 
trop loin , pour reculer. Elle pourſui. 
vit ſon deſſcin avec tant d aden g & tant 


d' 5 1 18 jaw; . Kaus 


men pa, e J: 
+ . enſure il. ferma. a porte 
© cd 
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BEA [a Force 
te celle du corps, 


ae tk 
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E uble foibleſſe d une fem . 


ded 
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trouva M. 11 


rer; mais il 1 rappel, 1 — 
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entre ef fir & la rage. Elle. 
aii bende de le poigtiarder, tantöt de 
{erouffer dans ſes embiaſſcinens.- La- g 
mour yainqueur lai conſeilla de ven 

ſon affront. Mais tandis qu'elle rouloit 
dans fon elprit cet affreux deſſein, la 
mort qu'elle toit réſoluk de ſe donner 
ſe preſenta a ſon imagination ſoug' rant 
de formes , qu elle ne put ſe determiner 
ſur le choix qu elle faite, ſoir 
du puits, ſoit d'une kcelle, foir' dune 
doſe de mort acer rats. 2 | 
Dans cette rde 


wy 
tune voulut qu ęiſe ſe ſouvint le lit 
de ſon Maitre reſtoĩt encore à 85 Elle 


chambre, 60 elle 
A 'beritd. 


entra done dans la c 
elle r e reti- 


Des qu elle le 


main, lui 9 choſct 
0 em Vembraſſane; que 
Bells 1 ws les! eſprirs/ emourewr v 


noĩent de ſe mettre en mouvement , & 


4 ui n'etoirt pas aſlez capricieuſe pour 


uder contre ſon incli par en- 


un ſeul homme, quoi- 


rfroment þ nger 
qu'elle Fedr volontierss/prifere' à — 


autre, ne voulut ſe manquer tota- . 
vi 9 15 lement 
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bruſquament 


Forigine de tour le vacarme, dom 
avons parle dans le Chapitre precedenc. 


Madame Houſpille 
dans la chambre; & 


nous 


pourſuivre 


entra 
voila 
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Dea Due, des_ Parties d un Livre... 


Ha qv = Metier a ſes Myſteres 
( depuis celui d' Amiral juſqu'a 
7 lui de mere of 3 celui 
e premier Miniftre j celui d Au- 
teur: & ces My ny on d&voilts 
qu'aux de ceux qui ontembrafiela 
Parmi nous Tart de diviſer 
un ouvrage n'eſt pas, felon moi, un 
des ſecrets les moins importans. Faure 
dere inſtrait, le vulgaire aveugle $1- 

ine que nous nous ſervons de ces 
diviſions, ſeulement pour employer du 
Papier, & groffir nos Livres par une 


1 % — , ; ' \ 
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delicats, qu ils ne peuvent voyager de 


oral dans'fa route. 


7 mande Bon, les Sommaires places à 
tete 5 Chapicac rag 
bs. 


ſuite aach un ſeul Chapirre. Pour 


les pages qu on laiſſe en blanc, dans la 
ſeparation des Livres, ou des Sections 
qui compoſent un ouvrage, on peut les 


comme ces endroits, od un 


Vo {otirne quelque teins, 
e Aker 4. reflechir mee pr 


ds la 
libercs, Gotti .cetre con donate au 


Lecteur de mon Livre , parce que quel. 
hog rack, wiilſair,jone luic 


eill 


2 
28 ben cutieuſes & tiles, 


Dales louverture d un Tome, ſaus 


| ces diviſions, reſſemble à la vue d'une 


mer ou d un deſert vaſte & ſauvage, qui 
farigue les yeux & Teſprir. - 
"Band neu, à quoi. ſeryent "te 


8 comm 


0 


2: Toſ þ Ap b. 
comme 1 1 


annonce aux Paſſans la de 
1 , 5 veut faire Phonm 
entrer, afin que sil ne trouve pas la 
choſe à 3 nx p afſe outre. Car dans 
h Biograph | 8 8 ſommes = 
pas, non I l que les aurresHiſtoriens, 2-0 
tenus 4 une faite exate ; un Chapirre "33 


ou deux {par exemple celui; ei) peuvent 
e foule, Na il 
pourtant nuire en aucune n 
la connexion b tour. Pour moi a 
les inſeripti LCM itres de mp! 
vie, 1 s Michel de Monta- 
„ qui vous promet une choſe dans 
etitte, & vous en donne unę autre dans 
le texte, j obſerve une exactitude ſcru- 
puleufe, & je me reer 
dans le cas de quelqtex-ans demesCon- 
freres , e {i fort leur ſtience 
a cor jon des Titres, qu'il he 
te rien pour le corps de outage. 
2 encore bien d autres avantages 
pour le Lecteur dans cette fagon de di- 
viler les Livres.” Mais quoiqu ils fojenr 
tres. ſenſibles, ils ne_1Mfſenit pas derre” 
volles; c nr des ſecrets qu impè- 
nberables fe ceux qui l Jattais aps, 
r Fer 
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r Noir qu il ne pretend 
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Wo reed! Falage, rabli, 
Volkaire, ſur les pas des vrais Poe 
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bee Houlpille plot K* le 
Libraice mavoient pn faire, pour le 
kterminer à sen etourner dans ja 
Paroifle, Cet aceident fut les Ser. 
mons que le Miniſtre avelt forms le 
deſleim de faire imprimer à Londres, ces 
— 255 cs, 

Jer. es 1 s 
Den n. 8 


| . 
Cetre tre gener fs fave par 
 Jome 1, Jo- 


q 
8 Gali 5 jrigean 


les 
od ii raient. 
cer To 

us mon 
y EE 5 
; 1 
Fe 1 dey 


| Pp 
jours. Je 

nag ir rn e all ene 

aer lui e Ales A * E 


: objet e 
3 pui 
» quelachole eft arrive aind je ver 

| -» m/en'reronmey retoutner avec vous! dans ma 
Fre, 
b Jy A 1 
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1 
Joe inch Sinclina tres - profondem 
en ſi ane CobEilince ' & cn tobe toms 
Noa tf rendre graces de ce quill te- 
Wage tant de bontẽ, en Youlang bien 
ufftir pout compagnon Nd fon 
ws e. Ils demanderent 1 
c 


EA. A SW 
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compte, qui ſe trouya montet * tout 
qi avoir y avoir dans la bourle 
us, A un Schilling pres, On ſera 
1 ſurpris de ce qu'il avoit de. 
quoi payer, non ſeulement ſon. cor, 
_— dens penſe de Joſe 
onſieur Adams avoir runte.un 
ine d'un des domeſtiques 0 | 
ord , qui S toit arrere 1a. Ce Dom 
que 2ydlt '&te autre fois fon Paroiſfien 
& de plus, Mylord ne demeurpit ly 
trois milles de chez lui. Dailleurs il uit 
&u credit: II &coir fi connu & þ eftime, 
que M. Pierre Ponce, ce galant hom- 
me dont nous avons parle ci - deſſus.,, 
ki auroit volontiers prere de TURE 
r J 


E AAA FA 


1 RY” „ 
un. honntte nantiſſement. 
Monſieur Adams ayant donc paye 
Jour by lui & pour Joſeph , ils partirent 
rele Tautre, dans la reſolution " 2: 
re le vo d'une n tres 
PS Vinces vinces, 2 il ne ſe trou. 
no 9 deux amis. Lz 
ode eſt en cas, que les deux voya- 
par partent enſemble ; narucellement 
Cavalier devance le Picton, & il mat. 
che juſqu au terme convenu, oll il at. 
tend ge Celui - ci arrive, 
le ch & pourſuit juſqu'a en. 
it od Fautre doit a fon arxivte le 
monter pareillement. Nous tenons cet. 
byte 05 wethode de nos | Ayeux , pru- 
dens &onomes , qui ſravoienr que les 
chevauæ ont des dents auſſi - bien que 
des jambes & qu on ne peut ſe ſervir 
des unes, ſans employer autres. Tel 
toit la mode dans cet heureux tems, 
que PEpouſe d un membre du parle. 
ment, au lieu d'un caroſſe a fax che- 
vaux, "alloir faire des vilites en cronpe 
derriere ſon mati, & que les appuis des 


eee ne 
* pas daller au Palais de 
Weſtminſter, 


4 4a Ra. 149 
Velmiaſter, a wy ſur une mile &. 
ſuivis d'un Ecuyer I pied portant les 
armes de ſon Maitre, je veux dite, un 


1 


4 


Clerc, Neal bf Sies contenant les 
procedures & tous les Inſtrumens de 
la Chicane. 


Adams, qui voulut abſolument que 
Joſeph commenghe le voyage A cheval, 
4 


coir 93 parti : il toit meme deialoin, 
& joſeph Lie oft d'avoir le pied 
dans P le valer dccurie lot 


un 31 oire pour la nourritu- 

re du cheval. 3 ue Monſieur 
Adams oy tout pa 2 Cy" 
rap a lon Amy i decida en 
Cre eur, & A vrai dire 5 decida avec 
15 ; car c toit une nouvelle How 
des diſtractions de Monſieur dams. 
Ce defaut ne lui venoit d aucune fol. 
bleſſe d eſpri it, mais de la prodigieuſe 
mulriplicire ir dees dont le ſien etoit | 


Wen rempli. 

oſeph ſe trouva dans un enreme 

Ert la ſomme qu'on exigeoir 

coir de douze Schillings;car M. Adams 
i avoit emprunte ce mauvais cheval 


ſon Clerc, avoit donn ordre en arri- 
van. dans — en avoir grand” 


N ij 10in, 


"Ml hann, 
Ka de le 11 85 comme le plug 
| bean. cheyal d An wit Ds douze 


81 qu 1 f falloit payer, Joſeph 

wen Xen Pollo qe} * ene 
artage ce qui lui 

lei 858 W "apes avoir 
pr Thöte. Le bo up, Houſpille 
auroir fait credit aſſez volontiers, & 


fa femme y autoit conſenti ( car la 
beaute de Joſeph Goir 6 taviſlante que 

le cur aps de cet Alecto en ers 
aer les effers. } Meats oſeph par 
„en wontrant les 18 
; fir voir en meme tems la peri 
Aailie dor, dont nous avons ir 

| Cee viechangea tou coup levdſp 
fiiqns de N., Houſpille , qui dit elle 
nung eggce vo pas: Mun homme puͤt dire 
qu il manquoĩt d argent, 0 U. 
— de ke Tor Je Jo oleph repondir qu Il toit 
. trop attach à cette 25575 bk Send. 
faire, quand meme on lui offritoit en 
| les plus grandes pes 58 
je mquroĩs de fam, dit-il, ou Sil fal- 


: 25 me tacheter 8 des Cor- 


ſaires, je ne youdrois pas me deſaiſir 
© cette piece precieufe, Oh, repartit 


» Madame 1 » VOUS ea oy 
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* de Wenge de 
25 Cat ſi alle . 

„noh Chao hbün zee nee, vous men 

» ſeriex pas ſi amoureux. Mom mati eſt 

» un ſot „ ajouta- t- elle, il vous laiſſe 

. ſans payer. Non 

» non, S ecria reer. je ne ſcaurois 

v laiſſer aller la bite, | 


lr, ſhoe cir es 


nous ne eee 
ſur ME 


dams; & vo le marcher 7 
re 


we, oceupant ã re 
raire ſur un ng ju ne lui 


EEE — of 
ie revellla fuel 2 1 „ 
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He aſſit ſur une motte, & xira de ſa po- 


Eren F 


„ ſuis oblip6!-» En achæva W 5 


de Joſeph” Andr dun. ITE | 
che fon Eſchyle 4 
om Lich tet an wenne 
aſſer, notre Miniſtre lai demanda 
el woke on aba. Le Ruft yo 
en ſortolt, {bu vopoit encote En. 
ſeigne, erant un caractere brutal, & 9 
auler h peut tre qu qu on vouloit 


1 roſierement , 


Adams 1 eke. * oque de la pon: 


be, lai dit qu il Pings un _inſolent ; 
quot te] le Payſan ſe toutna vers lui (Con 
in MA ogy 0 a 
U jugea 
To 8 comer 147 Cl Renin. | 
155 Cavalier | u a jul moment 
ab., & à qui il a meme queſtion. 
. 2» 3333 
A une portbe de fuſil de ce cbt _ 
„ le ” montrant dn doigt. Vous Þ 
» ven le yoir dici. Oui en verite, 5 
» Adams : AR! Monkheur que je vous 
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„ne; dil. St ſa chaſſe 
* payſam à qui il app „ 


de I'&curie. Ces ſoupcons furent conſir⸗ 


mes par lesnonveans-venus. Le pauvre = 


Vicare prit donc la reſolution de Fer 
tetourner à Phdrelleric d od il toit par- 


ti, quoiqu il ne fut, non ww 17 


ſeph, en'ttar, de lever la diffiicults.'Ce- 
am il falloit attendre que Forage 
geurs ſe mirent b i. 


Fol 9% nal een 
Les trois Voys 
* „& Adams qui avoir 


rematquꝭ un chateau en chemin, de- 


manda à qui il &oit.' Lun des Cava- 
bers Meut pas plutt prononct le nom 
q 


du Seigneur qus ſon - cem ſe 
pes les plus injuricux. A ces invectives 
il joignir le tetit de pluſienrs fairs par- 
ticuliers. » 11'n'a d tgard pour perion- 


» travers d'un champ de froment le 
| beau le 
» ſupplier. d avoir pirit de lui; ib ne re- 
- pond a ce miſtrable, que ah; mg 

„ coups de fotier,'& pourſuir ſon che- 
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116 Te Avant | 
» Laboureur aux pieds de ſes chevanx, 
» Neſt tiran en tout. Si quelque Pay- 
» ſan a un fuſil chez lui, jl ne manque 
v jamais de lui ſuſciter quelque chica- 
v ne pour ls lui 6rer ;& de 50 „ajou- 
v» ta. til, cet homme eſt ſi dur a ſes do. 
» mieſtiques , que jatnais aucun na pit 
» acheyer année chez lui. Dans ſa 
* charge de Juge de paix, il eſt injuſte 
„ E& partial, au point de condamner 
v ou abſoudre ſelon ſon caprice, fans 
» Egard à la verire ni à la juſtice. Pour 
„ mol , j aimerois mieux paroitre en 
» accuſe devant tout autre, que de ve- 
v nir complaignant devant lui. Si j; a- 


v vois du bien dans fon voiſinage, je 


le vendrois pour la moitié de ſon 
v prix, pldtõr que d avoir un tel voiſin. » 
N zondit, en branlant la tete, 
qu il toit horrible qu on permit à des 
gens d'un pareil caractere de fe moc- 
quer des Loix, à la faveur de leur ri- 


Celuiĩ qui venoit de lancer tant d invec. 

tives contre ce Gentilhomme, tant ſor- 
ti, Lautre qui Vavoit nommé au com- 
mencement de la converſation, pour 


Grisfaire la curiolits de M. Adams , 


* 
* 
6 „ <4 ww 4 


2” 
-” 
57 


Nr 1 10 22 N. 


de Fofeph Andrews. * 

lui dit que la 8 e 
ler Ne pre venue contre le Gentil- 
1 eſt vrai „ lui dit- il, qu'il 
eur avoir quelquefois pourſuivi 
— au travers de quelque 
champ de bled 5 mais quand cela 
u lui arrive, il le paye bien a celui 
„ qui ſe trouve leze, Bien loin d'oter 
„ mal a propos le fuſil a ſon voiſin, 
il en ſouffre chez bien des gens, 
u qui ne ſont nullement qualifies pour 
„en avpir, & qui non contens de les 
„ garder (implement, sen ſervent pour 
» tuer le gibier ſur ſes terres. Chez lui, 
» il eſt ſi bon Maitre, que pluſieurs 
» de ſes Domeſtiques ont blanchi à ſon 
o ſervice. C'eſt le Juge de paix le plus 
» juſte & le plus integre qu'il y ait dans 
„ tout le Royaume. On vient meme a 
» lui de bien loin, pour lui faire dé- 
» cider des cas difficiles, qu'il reſout 
„ avec une Equire & une droiture, qui 
» le 3 de tout ore: okey [5 Il 
ajouta qu il eroir: perſuade bien 
des 3 * 
bien proche de ſa terre plus cher, que 
dans le voiſinage de bien des Seigneurs 


du pais, Il venoit d achever ſon pane- 


rique; 


* 


= NS . 
2 e a e 
—— 


or 1 ge dds diligence de 
deux Portraits qu on venoit de lui faire 


de la meme: edemanda à l Hate, 


il connoiſtoit ce Gentihomme, s ima- 
ginant qu il avoir mal entendu, & 
C ttoĩent peut. tre deux hommes di 
rens, dont on venoit de parler: » _— 
n non, lat dit (oy nay tag 7 {ee ne 
„ manquoit pas de bons je le con- 
„ nois tres- bien, & ceux auſſi qui vien- 
„ nem de vous entretenir de lui. Pour ce 
v qui eſt de fouler les grains aux pieds 
| ſes chevaux,celane ſe elle ve 
* jamais a cheval. D'ailleurs jen ai 


u le fuſil à ſes voiſins, L Va fairgcelaweſ 
» jamais venu à ma connoiſſance; mais 
» de ſouffrir qu on tue fon gibier, il wa 


„ coutit cher à celui qui ſeroit affez 
» hardi, pour Voffenſer pat un endroit 
v ſi Clien. Un de cx Meſſieurs vous 


1 I | »”» ST 


„ jamais entendu dire qu il Feũt fait; & à 


2. en ene Fee 24 


» garde; & je ne doute point qu il nen 
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7; Ah Andrei. ates 
est le plus ge | 2 
„v 5 . eee bananen | 
» leur: je connotstous on + 
„b jamais entendu aucun deux ni 
ien loder- Fort bien. | 


pliq 
1 » ane Aa 
» Em S'Þ 
* wietncit — 
»' felon le en an. Se aer l 
„ monde dic alors. En favour duquel des 
„ deux le decida-ril, demanda Adams? 
10 _ queſtion, $6cria Hoes, a- 
8 
ſon caractere! Je les ccou- 
eee | 
35 tous een ; mais ce eſt, pas mei de 
„ Dieu nqus preſerve, dit Adams, de 
1 a, ce point de 
2 hancert;quiede dechirer Ia fehgtar 
2 tion d autrui, par raport à un * | 
25 er qu qui pis N by pot i quelque cl- 


» ſentiment mal fonde. Je e vis 
9 n | » plutot 


at > vb 


7: 
| 12 cr l ya bien 
z des Chireaux' le chemin. 
»'donic/ mon ami, it le C 


i ferier eſt·ce que vous vculez me Kai- 


re reite que yous ne mentes jamais 
Non pas par alice an coins, 
dit Adams, ni peur nuüre à la 
tation de qui que ce ſoit. Cera 
* r repattit au- 
tre, à deſſein de Li: te un hom- 
65 N. e ee mais il eſt per- 
mis pour Famour de nom- memes de 


v patlet mieun de nos amis, que de ceux 


- que nous maimons point. Pour Fa- 
„ mour de vous meme, dit Adams, vous 
„ deyer toujours dire Texacte verire ; 
„ parce qu en faiſant le conttaire, 

* vous nuiſez à la partie la plus noble 
be ner e je veurx dire à votre 
qui eſt immertelle. Lhomme 

L diele alen inſeuſc, pour la til 
quer, en vue un vil mondain, 
qui weſt que de la boũe ? Car qu eſt 
3 de ce monde, en com- 
ſon des biens inſinis, qui nous 
93 1 at teſervds- dans —— 8 38 
. ; „L Höte 


Aer nous dau femmes tom. 
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bs 4 Joſe es: * 1 * 
* Here o regarda en ſouriant , 
prir un verre de biere,, & but à la lan- 
te de PEternitt; aj ſodkant que quant à 
1 i] tenoit pour le Tems. Comment, 

rt A „ne croiez-vous pas 
1 1 il ya un autre monde! Ie le crois, 
» rEpondit I'Hore : je ne ſuis point A. 
» thee, Et vous croiez de plus que vo- 
» tre Ame eſt immortelle, dit Adams ?, 


„ Dieu me garde den douter, repli 


» Fautre, Et le Paradis, & Fenfer, dit 
» le Miniſtre } 'Oh, repartit le Cabare- | 
» tier, ces choſesne doivent Point tte 
„ nommees hors de Eg zliſe. C . 


2 Nee qu ER doit gad 
noi bon alle: Egliſe, dit Wee. 
x tout ce que vous y aprenez ma au- 
”» » crane influence ſur 200 conduite Je 
1 vais A VEgliſe, A rEpondit I'Hore 7 pour” 
„ dire mes prietes, & me com porter- 
» pieuſement: Et ne ;crols-ru rien de ce 
15 » qu on dit a E life Jen crois la plu- 
rt des chal, Montfieur tepondit 
» le Cabaretier. Et ne trembles ru W 


* repartit le Miniſtre zelt . quand 


2 penſes a. 75 on er ev {Pour 
f ol ee 
ny al jamai 8 per Se d: 


Tome I. wm 


1 62 Les Antares. 
55 154 vie. 4 quoi on nous embaraſ- 
»» ſer des choſes qui ſont {i Join de nous 2 


„Notre cruche eſt yuide ; je vais la 


: 3 remplir. * 

Pendant qu 11 deſcendoir 4 4 BY. 

un Carole public s *arrara A la porte. Le 

Socher tant entre dans la maiſon , 15 

Mairteſſe lui demanda quel monde il 
ayoit dans fa voiture. „Un tas de be- 


gueules, repondit If, que j ai envie de 


> yerſer dans le premier bourbier que 
* Je trouverai. Vous ne les engagerts 


25 pas a boire un cop; je vous endan- 
=. ma parole. Adams lui demanda , 
oil navoit pas vd un jeune homme 4 
"*cheval. Ou, dir le Cocher: une De- 


„ moiſelte "qui eft dans mon caroffe, Fa 
| de ge tai & fon cheyal : fans Fora 
2 1 ſeroitd&ja. ici. e le Seigneur le 


| rende au centuple fepartit Adams, » 
182 1905 a enmEmetems vers le caroſſe, 


cette. Charitable perfonne 


pour 

Mais bel fut ſa ſurpcife , quand Tit 
Kai qu eee a Cel 
le de h Demiſe fur. dien LA - 
orcs que Joſcph lai ayoit dir que M. 
Adams Eoit en chemin & ayoit pris les 


evants ee Ao 
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de Jofiph. Andres. 163 
re Grant finies , Mademoiſelle Stipſſop 
gionda FHorede, pour ne lui avoir 
avoũ d'abord que M. Adams eroir — 
elle; mais elle avoit demand um Ec- 
clehaſtique', & la honge femme avoir; 
pris le Vicaire pour quelque Marchand 
Rorain ; d autaur plus qu il y avoit une 
ore pres de la, 8 ſue tr Gor vir, d un. 
ſurtout très- large, de couleur giſe, gar 
ni de hpurons noits, auec une courte 
perruque jadis brune, & que ſen cha. 
page plus, que la*;moigis; des 

nn Ie tems: 


ahb s 80 ieee 


4. e Nn l les e &. 


. cedas * OE 5 
en, dans. la voituxe 3 mais il. 
qu il _ for 0 ney aller 
& que leurs 1 
e 5 aller en Catdſſe f pen 
qu lune chetive monture Porteroit 
4 Rtverence. Mademoiſelle Slipſlap 
[anroir emporté à la hn G ung Dame. 
ene eme fee 
en declarant hautemem au alle ng ſouf· 
firait pas u gene is l nnd es 
e Velniny arr Sale eee, 
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164 Tes n * 

fut oblige Ty: prendre place ; 8 Joſeph 

continua ſa reute, com il e 
commenccke. 

Le Caroſſe &toit x ow en mouve- 
met; que Mademoiſelle» Slipſſop dit, 
en sudrefſant au Miniftre ; „ Ah! Mon- 
ſteur Adams, de changement che: 
n nous d. ene ths du Chevalier! » 

» Olli, repondit Adams Je men ſuis: 
» bien dente, r quelques mot ue Jo- 
37 28 a laiſſe & r dans les entre- 
therls dus jail en wel 182" Ak, dir 
qui Fauroit erd » Mais plus lng 
5 5 22 dans le monde, plus o 
voir de choſes arriver. Que un 
petit nombre de luſtres que j ai 
„ courus , mes yeux ont yi de pofitio 
» diverſes dans la vie humathe- Seide 
bieder? Je ſuis faite aux W 
„lud de la fortune. Enſin, Joſeph denc 
» vous a donné & entendre.. . Pf 
» ce quit m'a dir, rẽpondit le Miniſtre, 
C eſt autant d enſeveli: car avant que 
„de me ire le meindre mot ſur ces 
» choſes; it m'a fair promettre le ſecret. 
'» Fe ſals* rds.mortifie entendre 
» Madame fe eondtiſe ſi mal; je l avois 
ö 9 2 
* 
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de 
v ns Faurois jamais ſoupconnee q avoir. 
v de mauvais deſleins, ſur- tout a fe. 
» gard d un gargon on! propre domeſti- 
„que. Ces choſes. là ne ſont pas des ſe- 
„ crers pour moi, dit Slipſlop, & ne le 


» ſeronrimbme pour perſonne dans que 


„ que tems d' ici: car depuis que cegar- 
v gon eſt parti, eli eſt comme une ex-- 
„ travagante. Je E plains de tout mom 
» Cur, repondir A 8. Dans le fond 
C' eſt une Dame; il eſt vrai que 
» je Fai fouhairce plus alſidue a0 
» cependant elle a fair beauedup de bien. 
u dans la Paroiſſe. Ab!Monſicur Adams, 
„M. Adams, s ccria Slipftoppon ne voit 
v pas rout. Bien des chofes ont te don 
»/ nces ſans ſes ordres; je vous ai enten- 
1 dire em Chaire, qu ih ne faut jamais 
» ſe vanter ʒ cependane jr ne puis m em- 
e de dite que ſFelle avdit renw 
es clefs; les — — paſ- 
a ſcs de bien des cordlaux que je ler ai 
„ donnes. Pour mon defunt Maitre, c- 
x toit un tres honnete homme , un Sei- 
u gneur tout rempli de bienfuiſance , 
„& dont le cœut to des plus m- 
ques & des plus ſenſibles. e 
ande Ton prochain. 1 auroit fait 
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* un ber HT th er laiſſe 
la libeme de gear wane = 
mais il aimoit la 
u que Que Dieu er 
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N he come lemme el 
2 eroyoit avoic. ent entendu. 
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„ infortunb e une fille rbellement coup: 
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„ ble; & qui par ſa faute <'eſt atrirt 
3 Ces mots furent f os que 
r e eee er, curiofhre de Mx. 
Aduns & de tous les autres; qui ſe bi- 
gitirent A lun pour prier la Dame de leur” 
conter Tach de cette Leonore. LA 
Dame, e eee e DE 
dit qu elle ſou- 


rounds aſſen grand pour les recompen- 
ſer de leur artennion , elle W. 91 0 
E rd g of pts $0 WM 
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pak 3 forte 
D 10ns ece 
8 rement belles Elle 2 
avec une Tante, dans une petite Ville du 
Nord d' Angleterre. Comme elle aimoir 
les plaiſirs a Vexces, il ne fe donnoir ja- 
mais de ag norm nes trouvat, & il 
ny avoir point d'aſſemblee on elle ne 
| 08 ce qui lui eee occa- 
de ſatisfaire fa vanire, en joiiifſant. 
des eee ue les hommes lui pro- 
| ient, au ice de toutes les au- 
Parmi ceux an [tai adrefſerem Mien 
ſement leurs vœux, le jeune Horace ſe 
diſtingua ſi avantageuſement de tous 
ſes Rivaux, qui il ear lieu de fe flatter 
de ſon approbation. Si elle danſoir avec 
lui, on bes la joie. brillexr dans. fes 
eux. A la promenade, fi; Horace eroir 
A ſes cores Felle ne ſe laſſoit point de 
marcher. Eafin elle fir ſemblant digno- * 
ret à quoi les demarches des autres ten- 
doient, tandis qu elle ccouroir: Horace: 
avec tant d attention, ; que quelquefois 


elle ſoutioit a des , où elle au- 
rot — e ei 
Lei M.Adarns. umerrompjr la Dame, en- 


— ans Madame, di 
| ICS. 


# 

» tes-nohs:qui toit cet Horace. C“. 
toit un Gentilhomme, que ſes patens 
avoient deſtinè à la Robe, & iy avoir 
deja quelques années qui il faiſoit pro- 
feſſion de la Juriſprudence, en qualité 
d Avocat. Sa figure toit des plus gra- 
cieuſes, & ſon air noble le diſtinguoir 
de tous {es pareils: ſon air &oir-grave , 
{ans etre ſevere, & ſon eſprit amuſant, 
mais un peu cauſtique. C toit ſon ſeul 
de faut, quiil negligevir de corriger. 11 
aimoit Leonore avec une paſſion fi ref- 
pectueuſe, qu'il fur le dernier a s aper- 
ee voit qu progres qu il avoir. fait fut le 
ceur de {a Maitreſſe. Toure la Ville les 
avoit mariés, avant qu il prit aſſea de 
conſiance dans les marques de bienveil. 
lance. qu il recevoit de Leonore, pour 
Ii faire una declaration preciſe: ſa ma- 
xime &ojr qu on ne doit jamais parler 
ſerieuſement d amour a une femme, 
qu on n ait fait aſſeꝝ de progrès {ur lon 
cœur, pour Hengager a ſouhaiter den 

venir à un eclairci ement. 1 $118 fic 8 > 
Mlais 2 modeſte que ſoit un 
Amant, dont les craintes augmentent 
le pri de la moindre faveur qu on fait 
a ſes Rivaux, & en mème tems dimi- 
Jim I. P nuent 


Hpaſſions dangereules, que celles qui ſorſt 
tegulierement belles. Elle ir 
avec une Tante, dans une petite Ville du 
Nord d Angleterre. Comme elle aimoir 
les plaiſirs a Vexces, il ne fe donnoir ja- 
mais de Bal qu elle ne sy trouvat, & il 
muy avoit point d'aſſemblee od elle ne 
| ann, ce qui lai donnoit ſouvent occa- 
n de ſatisfaire fa vanire, en joiiiflant. 
des preferences que les hommes lui pro- 
 diguoient, au prejudice de toutes les au- 
Parmi ceux qui lui adreſſerent ſetieu- 
ſement leurs vœux, le jeune Horace ſe 
diſtingua ſi avantageuſement de tous 
ſes Rivaux, qu il eur lieu de ſe flatter 
de ſon approbation. Si elle danſoit avec 
lui, on voyoit la joie briller dans fes 
eux. A la promenade, fi. Horace ctoir 
| a ſes cares , elle ne ſe laſſoit point de 
marcher. Enfin elle fir ſemblaned'igno-. * 
ret a quoi les dẽmarches des autres ten- 
doient, tandis qu elle ecoutoit Horace 
avec tant d attention, que quelquefois 
elle ſourioit à des propos, ou elle n au- 


0 


Ki M. Adams umerrom Fro ir , 


elk 


laidifang': » Je vous prie, Madame, di 
| "Ms 


* 
» tes-nohs:qui groir cet Horace. v C- 
toit un Gentilhomme, que ſes; patens 
avoient deſtinè à la Robe, & iy avoir 
deja quelques annses qu il faiſoit pro- 


feſſion de la dence, en qualité 
d Avocat. Sa figure étoit des plus gra- 
cieuſes, & ſon air noble le diſtinguoit 
de tous (es pareils: ſon air toĩt grave, 
ſans etre ſevere, & ſon eſprit amuſant, 
mais un peu cauſtique. Cetoit ſon ſeul 
de faut, quiil negligevir de corriger. 11 
aimoir Leonore avec une paſſion fi re 
pectueuſe, qu'il fur le dernier a s aper- 
ce voit qu progres qui il avoir. fait fut le 
avoit mariés, avant qu'il prit aſſea de 
conſiance dans les marques de bienveil, 
lance qu il recevoit de Leonore, pour 
Ii faire una declaration preciſe: ſa ma- 
xime &oir qu on ne doit jamais parler 
ſexieuſement d amour à une femme, 
qu on n ait fait aſſer de progrès fur ſon 
cœur, pour-Fengager- a ſouhaiter den 
venir a un eclairci Cement, it 5 FIC * 
M.ais 1 modeſte que ſoit un 
Amant, dont les craintes augmentent 
W ang: de la moindre favęur qu on Hair 
a ſes Rivaux, & en meme tems dimi- 
Jin IJ. P nuent 


| ®» a 
170 Li n | 
nuent celles-qu'il regoir lui- meme, la 
paſſion FHorace.ne powvoit labergier, 
| A hi orer Yelperance de reuſe ; 
carte penchant que Leonore avoir pour 
In, etgitdevenu auſſi viſible que fon 
ardeur pour elle. Jamais je n ai vd (dir 
la prècieuſe, qui avoit refuſt à Joſeph 
„la pe on denrrer dais le Caroſ- 
» ſe ) aueunes de ces efftonttes crtatu- 
„me ſurprendre days. la ſuite de cette 
Ila Dame, ſans lui repondre , reprit 
le ff de for recir. Un jour on toit a la 
quand Horace Sapprochant de Leono. 
re, lui dix à Foreille, quil la prioit de 
fe detacher de la compagnis pour quel- 
ques momens, parce qu il aboit a lui 
pour une affaire de ney ae 

3 eee ee repattic- elle en 
» ſouriant.] eſpere, Madame, lui re. 
2 que vous aurez la bontt de 
v a eroire de conſequence, puiſque tout 
» le bonheur de ma vie depend < Pye. | 
S e 


N 5 Leonore 
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| de Joſeph Pony TOE 
Leonore, qui devina ee 
quoi il yvouloir Penrrerenir, fit les efforts 
pour remettre Fentretien à un autre 
jour; mais Horace qui $'ctoit trop avan- 


cc, pour ne pas Tune demar- 
che qui lui avoirabrege la moitit du che- 
min, ne voulut aucune defaire , & la 
mena dans une allce mediocrement Eloi- 


„ à mon eur , & que je ne puiſſe 
5 . ft vous ètes obſtinèe a le gar. 

er? Qu'eſt-ce q ue cette choſe, de- 
55 1 2 Vous devez etre fort 


» ſurpriſe , repoudir-il , de ce que je 
v trouve quelque c chole en vous qui me 


25 lait. Cependant -VOUS . ez le 
; an puiſque fi les ri des 48 
„ monde entier ctoiem a moi, je les ſa- 
25 crifierois routes pour yous over. Odi, 
v il faut yous, endefaite, afin de don- 
„ ner tout le reſte. Leonore peor- 
. 7 P ij | » elle 


| 172 Ties Awvantures ' : 
| v elle ignorer encore ce que ceſt , ou 
| ne veut- elle point m'enrendre ? Faur- 
„il mexpliquer plus clairement 2 HE 
„ bien, Madame, c'eſt, . . ,-elt votre 
„nom. En le quittant, pour vous don- L 
„ner A moi, vous me rendrez le plus 
„ heureux de tous les hommes; mais ſi 
v» ce nom vous eſt trop cher pour le 
„ changer, ou ſi le mien vous paroir in- 
„ digne de cet change, je ſuis de tous 
» les humains le plus inforrune. » Leo- 
nore, 2 Fecoutoit avec une Emotion 
peinte ſur ſon viſage ( tant fa _— la 
trahiſſoĩt) lui dit d'un ton qu elle s ef- 
forgoir de faire paſſer pq un ron de 
colere , que ſi elle avoir zupconner 
une pareille declaration, elle fe ſerolt 
bien gardee de s ẽloigner de la compa- 
gnie. Vous mꝰ avez tant ſurpriſe, ajoũ- 
» ta telle, & je ſuis fi fort effrayte, 
© que je vous prie de me 8 A 
&-Fendroit ou nous de vons retrouver les 
s autres. Horace, preſqu auſſi rrem. 
blant quelle, obtit ſans lui repliquer.. 
» Quel imbeciſle, s ceria Slipſlop! Le 
„ pauvre enfant ne connoiſſoit gucres 
» notre ſiecle. En verite, Mademoiſelle, 
dit Adams, je crois que vous aver rai- 
5 « ihe! „ ſon, 
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„ ſon. Pour moi, ſi j avois «6 à ſa pla- 
v ce, j aurois ſed à quoi men tenir, 
» avant que de la ramener rejoindre la 
» compagnie , ayant tant fair que de la 
trirer A Ecan. » La precieule pria la 
| ame _d'abreger tous ces diſcours , 
qui ſelon elle bleſſoienc un peu la pu- 
eur. —:.. III. 
_ He bien, lui dit la Dame je vais 
rendre mon xecit le plus laconique 
que je pourrai. Apres cette ſcene, Ho- 
race & Leonore ſe mirent enſemble ſur 
ce qu on appelle le bon pied. L: Con- 
trat ètoit Ecrir , les affaires reglees, En- 
fin il ne manquoit plus que la derniere 
ceremonie,pour mettre Horace au com- 
ble de ſes vœux. Le jour croir pris pour 
leurs noces au. bout d'environ quinze 
jours. Dans cet intervalle,  Aſſemblee " 
de la Province, pour la Baſſe- Juſtice, 
e tenoit dans une petite Ville, a vingt 
milles de celle od Leonore faiſoit ſa de- 
meure. C'eſt la coutume pour les jeu- 
nes Avocats de ſe trouver à ces Aſſem- 
blees, non par interèt, mais pour ſe per- 
fectionner dans la Juriſprudence, & 
1 afin deſſayer leurs talens 
pour le Barreau. Ordinairement le plus 
"5... Ply ancien 


* 


174. 1 Ter Ave 10 
ancien de j eſt ent 
de ces == = fait une 
eſpece de Di ours s -uns es 
truction. „ "% 
4 Nob vous trom „ nn. 
” A. & ſi votes wle YN. le 
rmertre , je vous remettrai dans le 
n chemin. Je me ſuis trouve a quel- 
| * une de ces Aflembltes, qui fe font 
» tous les trois mois & qu'on appelle 
e & j'y ai remarque qu au lieu 
ſelon ce que vous venez de dire, 

v les Juges inſtruiſent les Avocats, ce 
* 20 latins les Avocars quiinſtrui- 
v ſent les Juges. » Cela ne fait rien à no- 
tte hiſtoĩre, reprir la Dame. Horace qui 
vouloĩt faire fortune dans ſa profeſſion, 
ſe _ cette ee ,afin =Y | 
rien de ce qu il croyoĩt n 
faire a TO na, l douce 
de placer avec le tems ſa 
chere Leonore Gans | un rang digne 
1 1 

Laprès. midi "Y jour meme qu il par- 
tit, Leonore &rant à fa fenètre vit paſ- 
fer un Caroſſe a fix chevanx , qu elle 
aal ene de fes amies , ann 


Andrews. 


FR... le plus leſte & wt 


magnifiquequ'elle eũt encere vd Ajou, 


tant ces an » dignes de remaxque; 
Ah! ma chere Flore, je ſuis Sn wel 


de cet <quipage. Son amie ne fir pas ats a 


tention à cette ſaillie dans le moment; 
Mt na relle d fon fou- 


Le meme ſoir il ven bal. Lonoe 
oy rendit , mais dans Lienen fai. 
re un facrifce ſon rn ch 

privant du plaifir e „ ne 
vant le partager avec lui. Que les 
NRC ue e 
pour garder urions qu elles font, 
Nelke ont de courage pour les faire 
Le maitre du caroſſe vint au Bal f ſes 
habits ẽtoĩent fur le ton de ſon e uipa- 
ge; tous les yeux furent pour lui: les 
tits Maitres de la Province fe virent 
1 weer il mit ie picd * 


7 . interrompie dns 
„ peut-On, fans etre importun, vous 
— bi RebNG 3 
A ce qu on dit repondi Dame 
== habit de velours Sirelé, 
dee brodt en or & dou- 
5 P iiij ble 


* a 
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didn ſatin couleur de LF ſa veſte 
Etoit de drap d argent, brode; auſſi en 
or. Je ne puls — derailler ſon ajnſ- 
tement; mais je ſai qu'il etoit a la 
Francoiſe ; car Bellaitmine (c toit {on 
nom ) ne Bien e darriver de Paris. 

Cette figur 7 — 


tention rigs ala les femmes du bal, 


plas que Leoriore matrita la ſierne. Des 
qu il eut jerte les yeux fur elle, il de- 


vint immobile, & ſeroit reſts rel, fi fa 
politeſſe ne avoit rappelle xlui-meme. 


Cependaavil n'avoitque'trop fair, po 
convaincre toute . ſa 1 


ſion naiſſante. Ce 8 
Dame ſe mit en — EFacceprer 


politeſſes de leurs anciens amans ; parce 
 <qu'elles voydient qu'il n'y avoir rien a 
; Ko mn pour elles du cõte de Bellairmi- 

ne, guoiqu elles fiſſent tout ce qu elles 
| Tue y our empecher qu'il hs $'atta. 
_ chira e „Leonore ne danſera 

ce ſoĩr, diſoĩent- elles: ſon amant 


» welt ods Neſt-il pas vrai; Mlle, 


1 a ere u'une' en lui adreſſant 
i rack te 


meme, que nous 
* 2 . dy. plaiſir de vous voir 


3 Potterent enfin leur 


g malice 


* 


. vx 


malice" fi w/v de lui envoyer un 
homme qu'elle haiffoie., pour la pren- 
dre 5 ahn que lui ayant refuſè de dan- 
ſer, elle ſe mir dans la neceſlire de re- 
fuſer Bellairmine auſſi; mais tous leurs 
projets furent inuriles. t irn bai 

Leonore joũit du plaiſir de s etre at- 


tire Tadmiration de I Etranger, & Len- 


vie de toates les autres femmes. Quel 
triomphe pour elle! Son cœur bondiſ- 
ſoit de jore & de ſatisfaction, à tel 
point, que {a tete ſe reſſeneit de fon 


agitation, juſqu aux convulſions. Elle ft 


mine de vouloir parlet a quelques p: 

ſonnes de ſa — ſans = 
dant leur dire un ſeul mor. Car ne pou- 
vant ouvrir ſon cœur a qui que ce fer, 
en parlant de ſa gloire, elle —_— 
ſe reſoudre de ſe priver un inſtant de 
ſa douce conte ion. Elle wavoir 
jamais reſſenti un bonheur ſi touchant: 
elle avoir ſouvent joiii des peines d' nne 
ſeule femme; mais de ſe voir l'objet 
de Penvie-& des maledictions de toute 
une aflemblee, etoĩt un comble de deli- 
ces, reſerve: pour. cet heureux moment. 
Cette ſituation trop heureuſe rroubla 
ſon jugement, & lui fir faire mille _ 
de | les. 


8 


1 — 
I . demands vil" 


In — 
1 „lte! Elle toit 


went; ce 


ern N fans pre- 
_-camtivon; Poar rancher e mut, ſon 
eee Agne de Tegatenient de 


L. mon u k 
_defir de e ee ſenile vis hn: 


Tele Sen e e efprr 


ztruite ſur ſa naiſſance 2 


-une minure aver elk ce 


A ces mots Adams fir un 


toutes les Danes, 
8 leur fit e il ſe ttouvoit inal, 
1 leur rer ondit ne faiſoit que ge- 


—— les fix heures du matin; con- 
An 13 K 


n mais 
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FI 


and Helliemine; quivenon de Fi 


iſſe- 


eee Le balfi- 


wat OSK MSN 65.0 +3 =» 


aw. 


ag 12884 


— 
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1 
6 
n 
de 
k 
* 
ne 
es 
de 


Era do drllane 6quipage. - eos 


"oo. oh bod nf 8 in 


FOYER 
1 ne Fy ſurvit poi 
le aſſoupir, ce ne fur que pour r. 
ver & parties de plai. 
fir, dont Bel Favoir RO 
pendant V 


_ 


il lui a une viſe 5 


6 I voir 


charmé delle, & sttane nformé du 

bien de ſon n er 
{ car diſti 

e 

rellemblat $4 a Creſus on à A 

. Attale ! dit 5 

ce . Ko rot retire 


ſoutiant, & 
continua. Il en fut ſi content, dir-elle; 


Dame ne r&pondit qu'en 


il forma la rſolutien de la deman- 
| s adreſſa à elle meme, 
en obtenir la permiſſion, d'une 
— — qu il 
reifſir aſſex pour fe faire dire, que vil 
obrenoit le conſentement de ſon pere, 
il rauroit plus obſtacles a vainere. 
Crone ſe e à lui, à ce quelle 
ie, Car elle ne douta aucunesment 
ſon pere ne ſe laiſſat attendrir en 


*, ou fi . 


N 
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F % 


Ainſi, ce qu Horace avoit eu tant de 
peine à gagner par une ſuite de larmes, 
de prieres, & de ſoumiſſions, Bellair- 


mine, petit Maitre amphibie , moitié 


Francois, moitiè Anglois, avec fa ga- 
lanterie, & ſon eronrderie , lemporta 


dans un inſtant. Ce que la modeſtie 
avoit eu de la 


eine à Eleyer dans Iel. 
pace d un an, I imprudence le derruiſit 
de fond en comble en moins de vingt- 
quatre heures. Ici Adams reitera ſes ge. 
miſſemens: mais les Dames qui com- 
ce à le connoitre , ny prirem 

6 AT S. N * Nen nn 1 
3 ouverture de Vaſlemblee de 


a veille, juſqu à la fin de la viſite de 


Bellairmine, Leonore navoit point 
porte ſes rflexions juſqu'a Horace; 
Mais des qu il fur ſorti, Horace pevint 
à ſon eſprit, non PP comme deux jours 
aupatavant, ornè de mille agremens & 
douè de mille vertus: au contraice fon 
image ne lui paroiſſoit qu un ſpectte 
importun. Elle ſouhaitoit que Bellair- 
mine & ſon charmant caroſſe eur paru 


à ſes yeux, avant quelle ſe füt enga- 
gee avec Horace. » Mais, reprit- elle, 
„pourquoi donc {ouhait:rojs-je de la. 


2 2 Volk 


* 
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44. Joſeph Andrews, 1817 
» voir vd auparavant, & a quoi me 
» ſert - il de Pavoir vd > Hqygge eſt mon 
» amant, & preſque mon x. N'eſt- 
» il pas auſſi beau, & meme plus beau 
» que Bellairmine 2 Mais Bellairmine 
» eſt plus poli, & mieux Cleve : on ne 
» peut en diſconvenir. Hier cependant 
vj aimois Horace plus que moi-meme ; 
v mais hier mes yeux n'avoient pas con- 
» remple Bellairmine. Helas! le pauvre 
„Horace, il m'aime ; il mourra, ſi je 
» Pabandonne. Mais Bellairmine ne 
» peut-il pas mourir auſſi de deſeſpoir 2 
„Horace a eu mes premiers veux. Eſt. 
» ce la faute de Bellairmine 2 non, c'eſt 
» ſon malheur. Car ſi je Vavois vit plit. 
» tot, je Paurois prefere indubirable- - 
» ment, Ne m' a- t- il pas prefere a rou- 
» tes mes compagnes,qui a Penvi cher- 
» chojent a le capriver > Horace na ja- 
» mais eu occaſion de me faire un ſi il- 


» luſtre. ſacrifice : peur- il m'offrir un 


» Equipage ou aucun de ces agremens 
» que Bellairmine met à mes pieds 2 
„Quelle difference pour moi que d& 
» me voir la femme d un Avocat, ou cel- 
» le dun homme qul a autant de richeſ- 
v ſes que Bellairmine ! Si j epouſe He- 
15 | * | * race, 


„ 
1 Let Avantures 


„ race, je ne triompherai que d'une 
u ſeule rivale. Si Ferdl pellairmine 
»» je. caulſ _Fenvie à toutes mes 
„ connoi{{Mees, Quel ravifſement!Mais 
„ puis- je voir Horace ſans remords 2 Il 
2 A jure de ne-point ſurvivre a mon in- 
» difference: Mais peur-erre qu 


il wen 
„ mourra point. Apres tout, puis. je len 
„ empecher s il en a envie 2 Dois- je me 

» ſacriſier a lui? Bellairmine peut mou- 
» rir auſſi, sil me an » Elle toit ab- 
ſorbee dans ces réflexlons, quand deux 
eee ee 9 vinrent la 

rendre pour la mener à la promenade, 
8 par = moyen lui fournirem un 


moyen de ſuſpendre un peu ſes inquie- 


Le lendemain marin Bellairmine de... 
jeuna avecielle, en preſence de {a Tan- 
te, à qui il fir une entiere confidence 
de ſa paſſion, Dès qu il fut ſorti, la bon- 
ne Dame commenga de la ſorte, en sa- 
dreſſant a ſa _niece : Vous voyez, mon 
» enfant, lui dit- elle, ce que la Fortu- 
ne vous offre, & j eſpere que vous 
„ Eres trop ſage pour refuſer votre 
„bonheur. Ne mien parlea point, ma 


dit 


2888 4 
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de foſoph Andrews. | 1837 
» dit Leonore; vous ſgavez les 25 5 
mens que j; ai pris avec Horace. 
» affaire, N la Tante! 
» mettez- vous à genoux, & rendez gra- 
ces au Ciel; qui vous donne une ſi 
„bonne raiſon de les rompre. Une 
„femme raifornable peut-elle balan- 
x cer entre avoir un el & bon caroſſe 
«A fix chevaux, $c aller à pied toute 
» fa vie? Bellairmine vous offre fun, 
» & Horace autre. Il eſt vrai reptit 
„Leonore; mais que dira le monde: 


Ame condamneta. Le monde ſe ran- 


» toujours du cot de la * 
22 la Tante: i vous * 
N fi vous dee vos in- 
» terèts a TIO. 
„Jai plus 8 vous dans 
» le monde, ee votre Ignorance ſe 
» montre bien en moppoſant yn ob. 
» ſtacle ſi frivole. Le monde eſt plus 
» ſage que vous ne le croyer ; il y a 
» long-tems que J y ſuis, & je na en- 
» core rien vu qui merit la prefdren. 
eee Tous ceux que j ai 
a connus, qui fe font maxics par ꝙ au- 
„tres sen four bientdr repentis. 
—— per- 
„ ſonnes, 
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184. Les Auamuret | 
n ſonnes, po ee bee — 

v pour preferer un-Ecolier a-peine-echa-; 
"OE PUniyerfite:, a un Seigneur 
„ comme Bellairmine, qui a voyage; 
„ par le monde, Perſonne ne peut dil. 
„ puter a ce dernier le titre d'un Cava- 
» lier accompli, des plus accomplis, 
„ meme, & de très- bel homme. Peut- 
Etre n heſirerois. je point, reprit Leo, 
» nore, ſi je ſgavois comment me tirer 
„ affaire avec decence. Laiſſez moi 
» faire, repondir la Tante: votre pere 
„Ha rien e cecizje croyois que 
„le premier toit votre fait, ignorant, 
» ce que la Fortune vous reſervoit: 
v mqis a preſent JE me charge de vous 
» degager. Je repondrai ſi bien à votie 
» premier Amant, qu'il vous laiſſera en 
»» repos, „Leonore fut convaincue pat; 
laforg dc ce raiſonnement, & Bellair. 
mine ſoupatit avec elle ce meme ſoir, 
il fut conclu qu'il partiroit le lende - 
main, pour aller la demander à ſon pere; 
& de ſon core; elle lui promit de cons 
ſommer le mariage a fon retour. 
Ft Peu de tems apres qu on eur deſſervi, 
ayant ſrul avec ſa maitreſſe, lui rin 


a ce 


NSS 


| de Joſeph Andre uit. 185 
ee diſcours: » Oui , Mademoiſelle, lui 
v dir - il, je vous jure que mon habit 
„ a Etc fait à Paris, & je dehe le meil- 
v» leur Tailleur d' Angleterre de Vimi- 
„ tet. Il n'y a aucun d'enx qui ſcache 
v couper. Remarquez la coupe de cette 
» baſque: un Anglois auroit il jamais ſtu 
» la tourner avec tant de delicateſſe > Et 
„ mes Livres, queen dites - vous, Ma- 
v demoilſelle? Leonore repondit qu elles 
* Etoient fort belles. Tout cela eſt pari. 
c ſien,s bcria- t · il: ma foi je ne conſie que 
v les Surcous de mes gens aux Anglois, 
v qui ſont des fines, Mes Surtous, je Va- 
v» voue, ſont de Londres; il faut em- 
„ mor ſes compattiotes autant qu on 
v le peut; principalement un homme 
„ comme moi, qui me fais Gn d' etre 
- du parti oppoſe a la Cour; juſquà ce 
1 eee — — — — 
» Mais pour ce qui me regarde, je ver- 
v roĩs toute l iſte engloutie dans la Mer, 
v plutõt que me couvrir d'un habit qui 
ay" auroſ ere fait: & je ſuis petſua 
„de, Mademoiſelle; que quand vous 
m aurez vil Paris; votre got Hera d 
wee 1 ne pouvet cencevoir 
auge athtion: du braut que vous 
; Tome J. . ·˙ 


* 


186 We * 
» Cmmprumteres. des modes es. 
Avec ces diſcours {i-a la mode ils 
conſumoient le tems, lorſque la porte 
| Souvrant tour d'un coup , Horace ſe 
preéſenta aux yeux de Leonore, & la 
mit dans un tat pins facile & imaginer 
qia depeindre., | 
2 Ab la pauvrefille ! 5'bcria Mademoi- 5 
» ſelle Sli flop, dans quel terrible con- 
» trafte elle dur fe trouver alors! Point 
du tout, dit Mlle Prudote la Precieu- 
» ſe, des creatures comme elle ne roug 
» ſent de rien. Elle ayoir donc un front 
ee eee eee 
e celle de Lais ou de 


eat ee ieee 
moins Horace. Leonore 
baraſſte d abord; mais à Ia in gs 1 
lant tome ſa fermetc A fon ſecours, elle 
demanda à ce dernier , pourquoi il ve- 
noit Ia voir A une heure fx induc. Je 
vous aurots dtja, Mademoiſelle, deman- 
3 lui dit il de I tiberts que 
Jai vous trouyanteii compagnie, 
Je ne me fuſſe raſſurs ſur la crainre que 
E 


4 Pos. 


ifs . 


4 Joſeph: Andreas, x85 
pos. En ce moment Bellaitmine ſe leya, 
IE fic un tour en danſant, pour accom- 


2 un air qu il chantdit A voix ba- 
e. Horace profitant de cet intervalle 
Sapprocha de Leonore-, pour lui da- 
mander n; Horeille, ſi ce — toit 
ſon parent. Pas encore, it-elle 
en ſouriant. Elle ajoũta que queſtion 
<oir ſurprenante de {a part. La jaleuſie 
ne me Ha pas fair faire, Mademoilella, 
v lui dit Horace. » La zalouſe I bert · t 
elle. voila quĩ eſt hon: de la jalouſie de 
votre paxt. Il vbus ſieroit bien de vous 
donner des airs de jalonx. „ Ces mots 
ſurpritent Horace; mais avant de 
Fauvdir e 5 Bellarmine re- 
via en dite à Leonore, quil 
3 de ſe rondue incommade, puiſ- 
qu paroiſſoit qu elle avoir a s entræte- 
nir avec ce Monſieur 7, Je mai rien de 
v particulier à lui dire, repondit-elle, ni 
Aqui que ce ſoit z rien qui vous _ 
ee 1 il 230 erh 
n Vous me pardomneren ;;Madendoi- 
lle iui dit 1 36 ptends la 
| bert de vous demandet qui aſt ce 
Cavalier, qui doir, dires-yous, der in- 
_ wit) * ſecixts. Vous le ** 


Qi 


S ebe 


aſſeꝝ tt, répondit Leonore, mais. 
els tir ces 


v tes. nous, je vous prie; qu 
* ers did fort el eres & meizje 


men conneis une ſi gr 
econſequence. Ak I Ma Alen 8 6. 


v etia Horace, wous ne voudriez pas 


1 '» aſſurẽ ment que je priſſe — 


+ que rens veriez de dire, Il m'eſt fort 
> indifferent, dit-elle, que vous le 


2 Pour wra# o pour ” faux. 
- » Pat abtint de peine & c h 
votre Viſite ; L rpreter 
mes diſcoirs. homme qui ſgaft 
* eee w erre it — 8 
_ ſorte + Car quoi v 
> ayetr dit Me fy ee: Aru ont 
' -»ifays 3 que j trois 
occupte „ Mademoif 5 1 repliqua 
Horace „je ne me ſerdis jamais ima- 
gin qu'une converſation avec un 
* er ( car tel eſtMonſieur a votre 
| 1 une ocupation pour vous, & 


dans cette —— ma viſite vous 


4 far5le' pied — femmes enſem- 
ble pne ſont pas, co mo ſemble, obli- 
5 > ina: de ceremboiiip, Vous rover 


ONO a tr: 


de cette 
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ſonnes quĩ ſont 
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» ou vous voudriez me perſuader que je 


» reve TY F'ignore ces raiſons, 
” vent diſpenſer un homme qu? 
1 A en rien; — de la bien. 
” Kanes wel! fin 
5 „ il donc vrai que Leonore me dit que 
Je ne lui ſuis rien, apres tout ce qui 
„ , Feſt paſſe entre nous > Comment? 
„vous ofez m'infulrer ainſi, en/preſen- 
Fe ce de Monſieur, -ajodira-r-elle, 3 


gs rrant Bellaſrmine ! Qu entens- je, dit 5 


— or nt vers Horace, & 
„ enfoncant apoay 2 Eft-it quel- 
„ qu'unafſez hard?! infulter Made 


„ Moifelle devant moi? Je fuis for p 
„ teckeur- Dites plutöt, Monfieur , que 


| „ Mademoiſelle vous protege; — 
„ Horace, Mus ſoies prudent, sil vous 


» FA to mon des mets; Horace ſecoũa un 

et qu it tenoĩt à la main. Oh ſer: 
» viteur ties. humble, très humble ſer- 
» viteur, dit Bellairmine je vous en 


» tends &-preſent. - M νEZ:tꝛ 
Comme i prononppir ces thowy ha 
Tame 8 
CHortre; ehtra, & en de paroles, 
elle lui fit entendre; Nuetoſt 
 queſtioh;'pi dai feilen v.  biext@lai- 
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lx valeur ne git pas toujours dans celui 
qui a la contenance la plus aſſũrte, & 
que ſouvent un homme grave & froid 
eſt plus 


re des bras du-fommeil,qui la regaloir 
en ce moment de la pleine jouiſſance 
dun ſuperbe ( quipage. Elle aprend a ſon 
reveil que Bellairmine avoit regu d Ho- 
racę un grand coup d'epee au travers du 


corps; qu on Vayoit pottẽ preſqu eapi- 


rant dans une Horellerie 


» dis- ella z il peut en rvenit : Dailleus 
» yos ctis ne peuvent le ſoulager ; ile 
v ne peuvent que vous enpoſer a reſter 

n | * 2 ; 


Ll 
* 
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v fille plus long · tems. Ainſi dans lak. 
„ tuation od vous ètes, le ſeul parti 

* que vous ayez a prendre, eſt d ou lie 


„ Bellairmine, & de vous reconcilier 


avec Horace, Ne men parlez point, 
n $'ectia Leonore: n eſt- ce pas pour moi 


que Bellairmine a perdu la vie 2 Ces 


v perſides appas, 5 en ſe re. 
v gardant dans une glace, ces maudits 


eux ont caul@ la perte du plus aima- 
oy ie homme du monde; Puis-je deſor- 


„ mais ſouffrir cet odieux viſage? ( elle 
» ſe miroit toujours ne labs e pas ſon 
v aſſaſſin ꝛ Ne penſer plus au paſſe, in- 
v tertompit la Nen :Þ =: few 
. » a vols reconcilier 1 Horace. Et 
_ » quelle apparence, t epa la deſolèe 
„Leonore, qu lil veuil 
ce — que je lui e 
_ 55 maudits conſeils 2 Oui, C eſt vous r 
me les faites 
v que vous m'avez ſeduite malgré moi, 


bent 


—_ 


dre tous deux, puif⸗ 


„ pour me faire abandonner le pauvre 


„ Horace, C'eſt: vous, ajoũta- elle, en 
V verſant un tbrrent de farmes, qui m'a. 
ver forcts à ce honteux changement. 
* — dellatunienwecte) jamais 
7 5 nie Faviezpas 


| 11. « v» approuve, 


jeune avec e 


100 galamment de ſon doigt au fien , 


— 
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„ approuvè, j aurois meptiſe, & ſon'equi- 


„ page & ſa fortune. Votre malheu- 


„ reuſe eloquence m'a perdue. Il n'eſt. 
20 plus d Horace pour moi. nnn ; 


0 
— 


Ua pauvyre Tante, accablee de ce 


rent de reproches , eut peine à rappel- 


ler ſes ſens. Mais a la fin stant miſe 
en crar de parler: „ Ma niece dit-elle, 
„ votre ingratirude ne me ſurprend 


„point. Celles qui ſe mèlent de con- 
» ſeiller vos pareilles pour leur avan- 
» tage, doivent s attendre a ſe voir re- 


„ mercier de la ſorte. Mais mon frere 
» me rendra plus de juſtice, & me ſęau- 


» Ia grè d'avoir rompu votre Mariage 


» avec Horace, à quelque prix que ce 


» ſoit. Cela n'eſt pas ſi abſolument dans 


» votre pouvoir que vous vous Fimagi- 


» nés, reprit Leonore. 'D'ailleurs il ne 


» vous convient gueres de Fentrepren- 


„ dre-,; aptcs que vous avez regu de 
v lui tant de preſens conſiderables. » 


II &coit vrai qu Horace avoir: fait un 
grand nombre de preſens; a la Tante; 


_ 


mais le matin que Bellairmine avoir de- 
lles 


, un diamant qu'il fir 


es avoir tous effacès. 
ine J. R L 
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. 6; 4 bile de la Tante commengoita se- 
mouvoir, quand un domeſtique 75 
_ priſemeer. une Lettre à la niece , 
| _— appris qu elle Etoir de Bella. 

, Fouvrit avec tranſport ; 12902 trou- 
a ces mots. 


- CuAnMANES Dr ESSE, 


Ia bleſſure que mon Rival m'a faite, 
& dont j apprchende que vous ne vous 
allarmiez , n'eſt pas a beaucoup = 
auſſi dangereuſe ue celle que vos 
brillans ont faire a mon ceeur.C'eſt ma 
que j attens mon deſtin. C'eſt eux ſeuls 
qui peuven me faire perir. Mes Chi- 

jens me font eſperer que je ſerai 
bien-rot en tat de me preſenter à vo- 
tre toilette. Daigneriez- vous m'accor- 
. der une grace, que jen'oſerois eſperer 2 
I 5 ivation du beau ſoleil de vos yeux 
douleur la Ee ſenſible qu' ait A 

| fuſfir celuiqui enn us pro- 
bon telfen et an 


. MADEMOISELLE, Sek 


| Votte obdillan de tres. abſolu- | 
ment dèvoũc. 
BELLAIRMINE. "Cams 
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Cette Lettre ayant convaincu Leo. 
note que Bellairmine n'ttoir pas fi mal 
qu'on le diſoĩt, elle prit far le chamy 
Ga parti, qui fut de bannir toute idee 
d Horace, & de fe reconcilier avec ſa 
Tante, qui regut ſes excuſes avec une 

enerolire toute chretienne, Peut-erre 
oit-clle allarmee de ce que ſa niece lui 
avoir dit des preſens ; de crainte que ſi 
Pon venoit à publier qu'elle en avoir re- 


cu, cela ne nuisit a une reputation, que 


le ſoutenoĩt avec des peines infinies de- 


puis un certain nombre d anntes, fre- 


quentant les Egliſes deux fois par jour, 
& ſe compoſam le viſage ſur le modele 
le plus ſevere & le plus mortifſe. 
La paſſion que Leonore avoit pour 
Bellairmine, tant plus forte que jamais, 
elle propola a {a Tante de Maler ren- 

dre une viſite. Celle- ci eur trop de pru- 
dence pour conſentir a cette demar- 
che. „ Car, dit- elle, fi quelqu obſtacle 
„ venoit par malheur a traverſer votre 
» Mariage, cette viſite feroit parler le 
„monde. Toure fille doit agir 40 fagon. 


„qu'on n "0 Ini reprocher en cas 
„ dune ruprurEWEonore lui rẽpondit, 


que ſi cela arrivoit, tout lui ſeroĩt deſor- 
D eee R ij mais ; 


— 


En cer 


1 a 2 


ͤ«ü 65 
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TN E's que les Voyageurs eurent mis 

pied a terre, Monſieur Adams, ſe- 
on . coutume, s achemina vers la 
chiſine, aù il trouy Ip ſeph aſſis pres 


du feu, & occu 
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Monſieur Adams lui avoir prete , & qui 


toit à fon Clerc, avoir fi fort coutu - 


me de faire des genuflexions, qu'on ſe. 
ſeroir imagine que c toit pour gagner 


ſon avoine , a Pexemple-de ſon Maitre 
qui ne vivoit que de ce metier. Pour 


comble de malheur, il n avertiſſoit point 
ſon Cavalier, qu lil furprenoit par ſes 
revetences; quand il y penſoit le moins. 
Ce vice du cheval n avoit point incom- 
mode Monſieur Adams, qui 8s <toit- 
fait, & dont les pieds Aar pref. 
2 terre: de ſorte qu il fe tiroit d af. 


ire, en ſe jettant en avant; alors il 


rouloit gage roiſe ou deux, 


& quand le cheval en avoit fait autant 
de ſon ce , ils ſe rejoignoient, auſſi 
bons amis qu auparavant. 
Joſeph, quoique bon Ecuyer, ne- 
tant pas fait a cette eſptce de manege, 
ne s etoĩt pas tir d affaire a ſi bon mar- 
che car ſa jambe s tant trouvèe une 
fois engagee ſous ſa roſſe, il avoit requ 
une ellen aſſez conſiderable, que 
la bonne femme Aubergiſte frottoit 
d'eſprit de vin camphrè devant le feu, 
quand Monſieur Adams entra dans la 
cullins. 22; tte gt eee 2 ee 
ohhh „ 


2 — -- 


. 
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— 
A peine eut- il fait ſon compliment 
de condolèance a Joſeph , que I Höôte 
entta auſſi. Celui- ci, loin d etre de 
Thumeur pacifique d Houſpille, toit 
maĩtre able de ſa maiſon & de tout 
ce qui ètoit dedans, a Vexception de ſes 
„ . | i 5 
Te brural, qui rtionnoir ſes po- 
liteſſes aux h. . 50 2 
puis ces mots: Que plait. ai a votys Gran- 
ur, Mylord, julqu'h patience, on va 
venir,) voyant fa femme a genoux de- 
vant un gargon , qui avoit un habit de 
Livrèe, secria ſans compaſſion pour 
ſon Etat: » Que diable fais-ru-la , ma 
„femme Que ne fais-tu-plittor atten- 
tion a la compagnie, qui eſt chez toi 2 
» Va-t-en vite leur demander ce qu ils 
» yeulent pour leur diner. Mon cœur, 
„ lui repondic la femme, ils ne peu- 
„vent rien avoir que ce qui eſt au 
vyoyer que la jambe de ce jeune hom- 
» me eſt tres-maltrairee, En achevant 
ces nots, elle ſe remit à la baſſiner de 
nouveau; mais la ſonnette qui ſe fir en- 
tendre, mit l Hote en colere. Il com- 
menca a maudire {a femme, & lui or- 


N 
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donna de quitter Joſeph , ajoutant que 
la jambe du garcon n'ttoir pas ſi mal 
qu on youloit le lui faire accroire ; & 

Sil le Youngs „il env Ee cher- 
cher un Chirurgien pour la lui couper. 
Monſieur AKs * ſeandaliſe de ce 

diſcours groſſier, fir une enjambte à 
travers la cuiſine ', & faiſant claquer 
ſes doigts au-deſſus de fatere , ( geſte 
qui lui toit ordinaire, comme nous 
avons dit, ) il ſe mit a parler afſez haut 
pour etre entendu. „ J'excommunie- 
2 rois , dit- il, ce coquin-la pour un de- 
nier; car je crois que le Diable lui- 
» meine eſt plus charirable, » Ces pa- 
roles donnexent lieu a un dialogue en-. 
tre lui & Flöte, og ils ſe piquerem 
aſſez vivement. Jaſeph, s adreſſant 3 
FHote , le pria de menager ſes expreſ- 
ſions en ee a ſon Superieur, A ce 


mar de Superieur , P'Hore ſe mir a con- 
ſiderer Adams depuis la tẽte juſqu'aux 
pieds , dun air dedaignepx ; puis ſe 
rournant vers Joſeph, il lui dit d'un 
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Ie tems; car il lui appliqua fur le viſa- 
ge un coup de poing, qui le mit tout 

en ſang. L'Hore ne voulant pas demeu- 

rer en reſte avec un homme de la fi 
re d Adams, lui tendit la pareille de f . 
oe grace; que le nez du pauvre 
Mliniſtre en prit un nouveau vermillon. 
Mais celui:8 ' redoubla ſes coups ans 
rant de vigueur & de coura 
forea I'Hote accable de tom — Ws a 10 
pieds, q une fagon 1 Precipitee, & 
rer violemte. 0 
La femme du t, , qui aimoir fon 
mari plus qu il ne le mèritoit, levoyam 
erendu par terre tout enſa ngla! ante, cou- 
rut a fon ſecours, ou plütòt a fa ven- 
geance; car elle le eroyoit expirant 
pour le moins. Admire: les coups du 
fort. La premiere choſe qui ſe trouva 
fous ſa main, fur un chaudron rempli 
de ſang de cochon: elle le ſaiſit & le 
jetta à la tete du Miniſtre li adroite- 
ment, qu'il men perdit pas une ſeule 
oute; de ſorte que de ſon vĩſage il cou- 
oc le long de ſa barbe, ſar ſes habits; 
ce qui le Ren le plus effroyable objet 
BP puiſſe ſe figurer. © 
Ceci s ktoit in a la vue de Made: 
4 F mate 
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moiſelle Sli pſlop , qui entra dans la cui- 
' fine a Vinſtanr que le coup ſe fit. Cette 
fille, qui n toit ni douce „ ni patien- 
te, ne s amuſa point a faire des queſ- 
tions, (ce que J exacte prudence auroit 
peut etre exige en cette occaſion) 
mais elle ſauta ſur I'Horeſſe avec tant 
de vivacite , qu avec ſa coëffure, elle 
lai arracha une poignee de cheveux 
d'une main, & de autre lui appliqua 
des ſo , avec une telle celerite,, 

ue auf femme qui n'entendoir pas 

bien cet exercice qu'elle, qui Fa- 
voit ſouvent pratiquè Fo les Servantes 
de Lady Booby , commenca- a jetter 
les plus hauts cris; enſorte que toute 
la maiſon en prit Vallarme. Car pen- 
dant que Slipf 
contre terre d'une main „ elle redou- 
bloit ſes coups de Vaurre, ſans que Jo- 
ſeph ou le Miniſtre y miſſent obſtacle; 
le premier tant hors d' état de ſe re- 
muer-, & l'autre occupe a ſe debar- 
bowller. \ ; 4 Al | 
Le hazard vonlut qu'outre les Dames 
qui erojent venues dans la Voirure, les 
deux Procureurs FS avoient vil -arrerer 


Joſeph chez Hot pille pour la nourri- 


cure 


op lui tenoit le viſage 


— — — £ 
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ture du cheval , ſe trouvaſſent dans cer. 
te Horellerie. C'ttoient ceux-la meme 
TE qui $'ctoient arreres au cabaret pendant 
Forage, & dont nous avons vu Part de 
yes 1-difteremment le meme per- 
ſonnage. De plus il sy rencontra un 
jeune Mylord , revenu d Italie + a 
nr 


peu. Toutes ces perſonnes enten 


—— — — 
— — 


— —_——— 


— —L— n — 


| 
1 
| 
| 
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| 


crier au meurtre dans la cuiſine , 8) 
rendirent, & trouverent les combar- 
tans dans les attitudes que nous ycnons 
de decrire. © * - Foil 
II eroir alors facile de les Rparer , les 
vainqueurs etant farisfairs de leur yic- 
'roire , & les vaincus trop foibles pour 
ſonger a renouveller 8 combat. La 
principale figure de cerre ſcene, qui at- 
tita les regards de tous les ſpectateurs, 
fut le pauvre Adams tout couvert de 
ſang, qu' ils croyoĩent etre celui de ſes 
veines. Mais Fhore en ſe relevant les ti- 
ra de cette opinion, & maudiſſant ſa 
femme de ce qu elle avoit ainſi prodi- 
guè les ingrediens des boudins, il ajou- 
ta ces paroles en s adgeſſant a elle- 
mème. » Tour alloit bien, Gaupe que 
v tu es, ſi tu n'y avois fourre ton mau- 
* dit nez. Mais il me ſemble que Mlle 
n ien . »tTa 


1 » as TY 


_— 
ta bien paye, pas fi bien pourtant 
» que tu le merites, » La pauvre fem. 
me effectivement &oir la plus mal. 


rraitee : car outre les coups qu elle avoit 


reg2s , & dont elle ètoit toute meurrrie, 
Slipſlop avec fa cornette renoir encore 
la poignee de ſes cheveux, quelle fai- 
ſoit roltiger au vent, comme le tro- 
Le Mylord Iralien pria les Dames 
(en s adreſſant particulierement a Mlle 
Prudotte) de ne pas s effrayer, puit- 
qu'il n toit queſtion que de quelques 
2 de poing, auſquels, a leur gran- 
4: diggracis, diſoit. il, la Nation Enyleſe 
etoit accaſſumata. Pour moi , ajouta-r-il, 
qui viens en droiture d'Iralie, cela me 
paroir tout extraordinaire, mo pc, 


tutto rabbiato : car les Italiens ne ſont 


pas adonnes au Cuffardo; mais baſtan- 


24, dit - il, en regardant Adams. Dis 


Bacco { Voila le ſpectre d Othello. 


Ceſſe de mi effrayer par tes cheveux ſanglans, 


Ami, je ne ſuis pas Pauteur de ta diſgrace. 
je ne vous accuſe de rien, Monſieur, 
lui repondit Adams, qui ne comprenoit 
pas que Ccroient deux versdeTragedie, 
by g ö [2 + | | que 


Andrews. 10 3 
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que le Mylord venoit de réciter. Ah! 
At 1 &ecria'Mylord , vous voyez, Meſ- 
dames, que le Signor enſanglante e mo 
Ael nullo ſenſo. Damnata di me, ſi j ai ja- 
mais rien vd de ſemblable, depuis que 
j'ai quittè Vit erde. 

Lun des Procureurs ayant appris de 
autre le ſujet de la querelle, & de 
plus qu Adams avoit donnè le premier 
coup , dit a Foreille de PHore , qu'il en 
reviendroit. » Jen reviendrai! repondit 
» FHore : Patbleu, Monſieur, je ne 
„ ſuis pas aſſez delicar, pour mourir 
„ d'un coup de poing. Ce n'eſt pas com- 
„ me cela que je l'entens, repliqua le 
„ Procureur. Je veux dire que vous en 
„ reviendrez, avec un bon proces pour 
v les dommages & interèts. Car aſſuré- 
» ment il n'y a pas d'honnere homme 
» qui ſouffre des coups ſans s en venger. 
„Les Loix vous en offrent les moyens; 
„ d'ailleurs il vous a tirè du ſang, & a 
„ gate votre habit qui croir fort bon. » 
v Je naime pas, continua le Procu- 
„ reur;, a me meler de ces ſortes d'af- 
v faires; mais vous pouvez m'appeller 
comme remoin : ſi je prete une fois 
v ſerment , il faudra que je diſe la ves 
COLE | thts +5 77 rite 3 
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» titè; je vous ai vũ erendu par terte, 
„& ſaignant dunes. Vous ferez com- 
».me il vous plaira; mais pour moi fi 
„y ctois a votre place; chaque goutte 
» de fang me mettroit une once dor 
» dans la poche. Souvenez- vous que je 


„ ne vous conſeille _ de proceder 
v mais {1 vos Juges ſont tous chretiens, 


„ on vous accordera de terribles inte- 
» rers qui ruineront votre partie. He. 
» las! Maitre, repondit I'Hote, en fe . 
» gratant la tete, je nai 71 55 faim de 
„ procès, je vous ſuis oblige. Jen ai 
» aſſez vi dans notre Paroifle , où deux 
„ de mes voiſins ont tant-procede pour 
» une cherive querelle , que Pun eſt 
„ mort en priſon, & Pautre a FHopi- 
» tal, „En achevanr ces paroles il 2 
tourna le dos, s' informer de ſes 
boudins: & ſans le reſpect de la Com- 
pagnie , ſur- tout de Mylord, {a femme 
auroit paye la peine de les avoir re- 
pandus, quoique ce malheur ne fut ar- 
rive que pour le defendre. . | 


Pendant qu'un des Procureurs toit 


entretenu avec l' Hòte, comme nous 
venons de dire; autre jouoit le meme 
role auprès d Adams, en lui confeillans 
Ran f ; | in- 


. Ne 57 10 
de 'intenter un bon proccs a! Aubergiſte, 
„Car, dit- il, ſelon la lettre de la Loi, 


„ Finſulte de la femme eſt arrribuce au 
» mari , puiſque le mari & la femme 


„ ne font qu une ſeule perſonne ; & 
v par conſequent il ſera condamne a 


„ une reparation très- conſiderable, y 
» ayant tant de ſang repandu. „ M. A- 
dams repondir , que s il eroit vrai que 
le mari & la femme ne fiſſent qu un 
ſeul corps, il avoit lui- meme inſultè la 


femme, puiſqu il ctoĩt contraint d'a- 


vouer qu il avoit frappè fon mari le 


mier, dont il ſe repentoit de tout 


cœur. Je ſuis face de cela, re- 
» prit le Procureur: vous aviez tort de 
» le faire, & vous Pavez encore plus 
„de avouer ; parce qu il n'y a au- 


„ cun temoin contre vous, perſonne 
» ne. ayant vũ que le boiteux qui eſt 


» la pres dui feu, & qui etant de vos 
„amis, nen dira que ce qui eſt a vo- 
tre avantage. Comment, Monſieur, 
vous me prenez donc pour un ſcele. 
> rat ! imerrompit Adams tout en co- 
» lere. Il n'y.a qu un coquin qui puiſſe 
„ chercher à ſe vanger des voyes 
„ indignes, & cela de froid. Si 
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4. Joſeph Andrews, 207 
ma perſonne & mon Ordre vous & 
» totent connus, je crgyrois que vous 
» chercheriez a faire inſulte à tous 
» deux.» A ce mot d Ordre le Praticien 
le regarda avec attention, pour decou- 


vrir à travers le ſang dont il eroir cou- 


vert, quelque marque d Ordre de Che- 
valerie. Mais ne pouvant le demeler , il 
! _ lui diſant que chacun ſca- 
t ſes affaires. 1 
Tout étant tranquiliſe , la Compa- 
gnie ſe ſepara: les Praticiens ſe com- 
limenterent reciproquement fur la 
nne action alle venoient de faire 
en reconciliant Adams & FHote. My- 
lord sen fut de ſon core , en diſant; 
Andiamo , andiamo : tutto ein face, 
Le Cocher commencoit a $'impa- 
tienter du retardement des Voiageurs , 


dont la diſpute s toit renouvellee par 


le refus obſtine que faiſoit Mlle Pru- 


dote de ſouffrir un domeſtique a livre 


dans une voiture avec elle; car les au- 
ttes voyant que la jambe de Joſeph é- 
toit fort enflee , eurent compaſſion de 
lui, & voulurent Pempecher de monter 
à cheval; il y cat meme une Demoi- 
ſelle, petite fille d un ancien Pair du 
i Royaume 


P 
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avis, M. Adams fupplioic inſtamment 

pour obreuir cette * La Demoilcl. 

le Slipſlop crioir a pleine tete. Mais c- 

toit peine perdue, Mlle Prudotte diſoit 

que plütõt que de ſe deshonorer en 

' + Yoyageanta core d un domeſtique, elle 

xzeſteroir ſur le grand chemin, en at- 
tendant que quelque Charrier, paſſat 

pour lui donner place dans fa charette; 

ajoutant que ſi le Cocher Fexigeoir,elle , 
payeroir 5 place vacante: mais que 

_ poury voir un domeſtique a core d elle, 

elle ne pouyoir le ſupporter, » Je ne 

„ crois pas, dit Mlle Slipſlop, qu au- 

„ cune perſonne ait droit d'empecher 

* une autre de prendre place dans une 

» voiture publique. 4 e {tis trop peu ac- 

wy I a ces ſortes de Voitures, 

= reprit la Demoiſelle Prudette, pour 

„en _ſcavoir les regles. Cela ſe peut, 

» repartit Mlle Slipſlop: il y a de ttes- 

„ honneres gens qui s en ſeryent pour- 

„ tant, & meme des perſonnes qui ne 

V youdrotent pas Hire comparailon. a- | 


* 


„ Vec certaines Fat Je crots auſſi, re- 


2 14 le - ; : al 
»'prit Mlle Prudotte, qu'il, y Ta 3 
M37; 3 35 10; "id Vs \ __ 
Pl Jachent la bride a leurs 
312 r ; 
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waiſon. ou elle de- 
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© Ce dialogus ſe falſojt A* tiere 
. Carofle, qui uh perlonhag s cant en- 
tte dans la cour, 8 acteſla a Mademoi- 
ſelle Prudotte, & lui dit; »» Ma che- 
»'re fille, ; commens te porres tu 2 
„Oh mon papa, tẽpondit celle<i, ,que 
® je firls charnibe « 80 vous m ayez re- 
2 joint: & moi aul kme, 
* car un de nos catoſſes 1.5 ici pres , 
» yous pouvez y prendre une place 
„ vuide , à moins que vous maimiez 
„ mieux celui ou vous Eres Pouvez.· vous 
se croite le godt ſi depravt, Iui dit- 
„ eller Allez Ma ee (& tournant 
» vers Slip op ) vous 1 08 mettre à 
-» preſenr 5 drole aupres de vous. 
A ces mors, elle pri re pat la 
lee. 


i outs 


255 | coco 
N ae , qui lui FE: 
tareMe , S'approcha do 3 5 & Jai 

demanda a Fofeille, qui ᷑toit ce Mon- 

ſieur: „ Vous avez 924 , repondi t ce- 

v lui ci, ceſt Miro un 5 au- 

EY jourd hui, & e fait ſuivre par un 
laquaisz tant 1 ſont 9 de. 
» puts que if & moi nous hous ſummes 


e e 
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u continua: t- il, tel qu 
v il n ctoit que poſtillon chez un très- 
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vous le voyez, 


» bon Gentilhomme, à qui mon pere 
v ſervoit de Cocher en meme tems; mais 


v celui- ci eſt devenu Intendant de la 


„Maiſon, & il fait le gros dos a pre. - 
(eng. » Adams fit alors claquer ſes 


- 


» bien devine que cette precieuſe nc 
» toit au fond qu une grediae, »» 


Le Miaiſtre $'empreſla de faire part 


lipſlop; mais elle ne fut point recue 
avec tout le plaiſit qu il s ttoĩt ima- 
gine. Car cette prudente Soubrerte, qui 


avoit mæpriſe la colere de Mademoiſelle 


Prudotte, tant qu elle Vayoit cru fille 


de condition, des qu elle eur appris que 
ſes parens ttoient domeſtiques dans de 


s maiſons, commenga'2 craindre 

on pouvoir aupres de ſa Maitreſſe; & 
ſe rEpentant d avoir la querelle ſi 
loin, eile mèditoit ſur les moyens de ſe 
recancilier avant que de ſortir del'Ho- 
tellexie , quand tout d un coup la ſce- 
ne qui s etoit paſſce à Londres , ſe pre- 
ſentant a ſa mmoire, elle mopriſa fon. 


0 
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4 Aal . lle pier 

A partir, une des Dames ſe mĩt à crier: 

» arrere Cocher, arrete; j ai oubliè ma 

» tabatiere, & moi mes gants , $'ecria 

„ un autre; moi mon manchen , dit le 


» troiſitme; & moi mes galoches', dir 


_ 11 falluc retrouver tout cela: : 
ber jura, le Poſtillon renia, mais 
il fallut ns paſſer par-la. 

- Aufſi-ror que le carofſe fut ſorti de 
YHscellerie, les'/Dames fe jetterent tou- 
tes à la fois ſur le caractere de Made- 
moiſelle Prudorre. L'une deelara à la 


Compagnie, que pour elle, elle seroir 


bien donree , que c toit quelque petite 
Griſette. Une autre dit quelle en avoir 
E mine. Une treiſime ajoũta qu elle la 
foupconnoir de ne pas valoir grand 
choſe, par ſes airs de prude. Avez- vous 
remargu£-, Mademoiſelle , continua 
celle ci, ( en s adreſſant à la Dame qui 
avoĩt conts les avantnres de- Leono- 
re ( ſes grimaces à chaque mor que 
vous avez eu la bonte de nous dire. La 
uatrieme ſe mit de la partie, en di- 
t Madame, ces creatures trouvent 
2 Een pour moP 
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-» je ne ſcais pas od elle a pũ etre Elevee; 
» il eſt vrai que je n ai guere de commer- 
» ce avec les petites gens, & que c'eſt 
» peut- tre leur uſage de s oppoſer aux 
„ prieres de toute une compagnie. Cela 
„ me parolt ſi Etrange, que je le crojrois 
à peine, ſi mes yeux nen avoient ere les 
„ temoins, Hèlas! ajouta Mademoiſelle 
» Slipſſop, tant de dureté pour un fi 
» joli garcon ? Il faut qu'elle ſoit deſti- 
„ truce de toute —_— Je crois , 
» pour moi, qu'elle eſt plus Turque 
7 {ee Chrétienhe ; car fi elle avoir 85 
» goutte de _ Chrétien dans les vei- 
» nes, la voix d'un jeune homme com- 
» me-celui-la Fanroir rouchee. Il eſt 
» vtai qu'il y a des objets vieux, c 
» ſes & degoũtants, qui font mal a 
» cœur: je ne me ſerois pas tant ſcan- 
» daliſce ſt elle avoit refaſe quelqu'un 
» de ceux-la : je ſuis auſſi delicate qu- 
» elle deſſus. Je naime poinra voir 
» un vieux cadavre à cõtè de moi z mais 
4 pour roi , Joleph , c eſt aurre choſe. 
» Leve donc ra tẽte, mon gatgom Celle 
» qui na pas de ſentimens humains 
„ pour to! , n'eſt qu une AMuſſulmane 
„ ou une Janſiniſtre je la W 
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» ce tout. 1 
dent E h A a. 1 * 22 
auſſi- bien que 15 Dames, qui jugeant 
que la Demoiſelle Slipſlop s —.— un 
peu trop defalrerce dans THerelle- 
rie , commencerent a en apprehender 
ue ſuires. Pour les prevenir ; une 
_ delles pria la Dame dachever Phiſtoire 
de Leonore. „ Oui , je vous en conju- 
„te, Madame, dit Slipſlop: accordez- 
2 nous Thonneur de la cataſtrophe de 
cette belle Hiſtoire, digne des galan- 
» tes archives de Cupidon 3 que vous 
„avez commencte Ce matin. La Da- 
me, qui avoit beaucoup de complai- 
lance, conſentit, & reprit ſon recit 


ou elle Layoit Pry. ys 
89 
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Sue x nter, 4 benen. 


1 Fonore , ayant franchi les baraes 
| la modeſtie &c la bienſcance 

ud Tag A notre Sexe, ſe laiſſa em- 
1 a tout 22 ue ſa paſſion lui dic- 
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que celles de ſon Chirurgien ; en un 
mot, elle lui fervoir de Garde, Kane 
ſes boiiillons „& s acquittant des autres 
devoirs de cet templqi. Sa Tante 
ſes peines , en voulant ta dètourner de 
ſes ſoins i ens: elle ne ſortoit 
* plus de chez lui. Les Dames de 
a Ville ne manquerent pas d en medire. 
Elle devim 125 matiere de tous leurs 
entretiens. En prenant leur 1 he, elles 
enchériſſoient les unes ſur les Jokes; 


Lidamire ſe diſtingua par la rigueur 
de les jugemens. Cette Dame, pat un 


exttrieur compoſe, & une a iduite 
ſerupuleuſe aux Selk, trois fois par 
jour, avoit fi bien mis en deroute tous 
les eſpions que ſes ennemĩes attache- 
rent à ſes pas, que perſonne noſoit fe 
beurrer comre un edifice auſſi bien era- 
bli qu toit la r&purari 


me, dom la vertu exemplaire ; malgre 
la regularirs de ſes mœurs & {a ſevirins 


_ a Fegard des autres, fui avoir attiré 


tant Kenvie, que la talomnie ne Te- 
patgnoit point 3; il eſt vrai que c xtoĩt 
jor vr de conps tires en Hair, dont 

nul ne [avoir atteint. peut zue ktoĩt- 


elle 


rent plus Frequentes , & plus longues 


tion de cette Da- 


| 
| 
| 
| 
| 
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que Bellairmine fut 


256 Le Avanmure, 
elle redevable- aux Ecclẽſiaſtiques (les 
ſeuls hommes qui euſſent entree chez 
elle) de ce rare bonheur: auſſi étoit- 
ce ſur deux ou trois de ces Meſſieurs, 
que la mediſance s toit efforcke * 
mordre . % e eee e 
(Das fi injuſtement Nenn ere l inter- 
rompit Sli 5 ham les Eceleſiaſtiques ſonr 
hommes auſſi en que ue les aurres. 

La delicateſſe de Fauſtere & verrueu- 
65 Lidamire ſe trouva {i offenſce dos li- 


bertes que Leonore ſe donuoĩt, que 


cette pieuſe femme diſoĩt hautement 2 
qu © deshonor oi ſon ſexe. Que po 

il lui toit impoſſible de com rang 

dre comment une femme, qui ſe pi- 

quoit d avoir de Fhonneur:;, pouvdit 

parler à une ertature comme Leonore ; 


ajoutant que pour elle fa rẽſplution 1 


toit priſe la- deſſus; qu elle ne danſe- 


roit plus aux bats oũ L autre ſe rrouve- 


roit, de abinfer <6 ovens de _ 
Gion. Nan nn W 
Mais pour revenir & mon ſujet; 8 As 
ö (80 Te fur 
A un mois) il partir pour aller 
Jos e pere de Leonore zJut propoſes 
le mariage, & regler les artic du con 
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| 1 ASir jours avant Tarrivte de 
Bellairmine, le Vieillard avoir regu une 


lettre anonyme, que je vous reciterat., 
Elle netoĩt aſſurement ni de Leonore, 75 
ni de fa Tamę; cependant elle Eroit 
d'un ge de UE. 8 contenoit 


ces me ane n 


14 


MONSIEUR, Jef ook 


en aye . 


vour N que votre 2 Leonore a 


avalter, 
4 
K0i Err e 5 urt 

7 2 5 5 275 


br V 2 7 z ret de 
32 jay 255 e Fe. convenables. | 


. 2 T Rr pe 
"Ls dead de in it point en 1 
de repondre 4 cette 1 A laquelle 
meme il ne fir arrention, que quand Bel- 
laitmine arriva chez lui. Il roi de ces 

Time J. 1 peres 


Peres, qui ne regardent 


x 
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meme les legirimes, L 
2s 53 45 Gy 5 ardeurs de 
eur jeune elle 5 
ket ne LE quils 


i n or 5 . 
pere de famille, cranr alles ſe A 


voler & ruiner, e u,t 1 


Seen 

5 See mY 5 fon 
regard — 3 comm ph Sg 
22 olent ſon tr ur Jour de 
a ech *. — ſes e quwil 15 
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empo 
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ee ſuccelſiqn, d avolent au- 


eres garants que les Loix du Royaume, 
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0 Q 


Quand nat eſe e 
gere une BY 
l 5 dien urem 

vantage de = laite infiniment, 15 


| l in den t fille 


2 1 35" at 04 00 tft APP FYRO 


as 1» TT 4 


de Joſeph. Andrews. AI . 


Il Taccepta pour. gendre, fans; fe faire 


et. Tout alloit le mieux du monde, 
E Beflairraing , qui croyoit la route ap- 
planie par le conſentement qu il venoit 
de receyoir , ne ſe fit aviſe de parler de 


1a dot. A ce mot, le vieillard changea 


rout-2-coup de viſage, & un ton bruſ- 


2 lui dic, quil ne marieroit jamais 
ua 


lille par voye de vente, ni achat; 


mais. que s il aimoit Leonore, il n avoit 


c qua la prendre. 55 Apres ma mort, dit-- 


» il, vous trouverez ſa dot dans: mon 
1 coffre fort & dans mon porte. feuille. 
0. Pai vd tant t eremples de Fingrati- 
„ tude des enfans à Vegard de leurs pe- 


„ res follemenr gentreux, que j ai fait 


2 vœu de ne me pas deſaiſir d un Schi. 


„ ling de mon vivant. Salomon a dit 
a. que celui qui èpargne les verges, ga 
».te enfant: Il auroit dũ ajoũter, que 
v celui qui ne la boutſe, le ſaws: 
„ ve. 3 4 y. e ae dans une lon- 

digreſſion ſur l extravagance des 
jeuner gens. Enfaic rk doit - 
pour derourner la converſation, & van- | 
ta beaucoup. ceux de Mylorib Ballair- a. 


' Ne 


$17 & Seer 99 | 
tre petit Maitre, qui en tuut au- 
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mo Tes Ants 
tre tems auroit et charmè de continuer 
une converſation fi intereſſante pour 
lat ; s ennuyant pour lors de cet entre. 
rien; le fir rourner ſur le chapitre de 
la fortune; & dit au pere: »Monſieur, 
” „ j eſtime infiniment votre charmante 
1 » fille: je la prendrois avec une moin- 
n dre dot que toute autre. Mais ma ten- 
u dreſſe pour elle m'oblige d avoir - 
u gard a nos communs interets ; car je 
„ mourrois de douleur, ſi j avois Fhon- 
„ neur d'ètre ſon mari , de la voir re. 
„ duite à un Equipage moins magnifi- 
„ que que celuf que j'ai a preſenir. Six 
„ chevaux ſont abſolument nèceſſaires. 
Quatre ſuffiroient,r&pondir le Vieillard. 
Quatre, quatre; on sen contentera. II 
continua A parler de chevaux, enſuite 
du luxe, puis il revint aux che vaux, 
changeant à 1 inſtant de ſujet, pour 
Jes: 


_ thcher d luder ens du jeune 
Seigneur, qui a fon tour faiſoir tous ſes 


efforts pour le faire toujours revenir 4 
deen den enen fen perdoi fe 
peines, cet Amant tendre & paſſionne * 
a la fin declara, que Leonore lui étoir 
mille fois plus chere que ſa vie, qui 
lui ſacriſteroit tout ce q il avoit de av 
Vf; 1 Þ Þ! 


„„ 4 Foſepb Androws: f 
precieux „ qu'il Ladoroit, que rig ne 


-pouvoir le rendre heureux que fa main. 
mais qu'il lui &oir impoſſible de 110 u- 
ſer ſans dot. Le pere repondit qu il toit 
tres-fache de voir que {a fille perdojr 
en lui un parti fi avantageux pour elle; 
mais que quelque bonne volonte qu il 
put avoir, il eroir dans une impuiſſau- 
ce totale de faire les moindres avances: 
qu'il avoir” fait de grandes depenſes 
pour des entrepriſes dont il ne retire- 
roit rien de long- tems, quoiqu avec 
eſperance den tirer beaucoup dans la 
ſuire. „ Peut- tre, ajouta-t-il, que je 
„ pourrois erre en Eat de donner quel- 
» que choſe au premier ggfant dont ma 
» fille accoucheroit , Mendant je ne 
» veux m' engager à rien; car je ne vou- 
» droĩs pas manquer a ma parole pour 
» toutes les filles du monde. » 

_  Enfin , Meſdames , pour ne point 
vous fatiguer de details inutiles, Bel- 
lairmine eſſaya tous les. raiſonnemens 
dont il put s aviſer, & les voyant fans 
effet, il prit conge du Vieillard, pour 
sen retourner, non pas aupres de Leo- 
nore, mais chez lui, bol il lui ᷑cri- 


vit, & peu de jours apres il partit pour 
e Penn J bj er pit 


ww noe 


$12 Te Avanores . 
Paris, ow il arriva très. heurenſèment, 
po y faire les delices de la France & 
E gloire de FAngleterre.' | 
Poici la lettre dont il chargea un 
de ſes gens, pour @rte remiſe a Leono- 
re. Une copie m tant rombee entre les 
mains, je Fai lue pluſieurs fois, a cauſe 
de la ridicule fingularite du ſtyle, & 
je crois que je me la rappellerai. | 


Jie ſuis fache , Mademoiſelle, d'avoir 
*Fhonneur de vous dire que je ne ſuis pas 
Theureux Mortel deſtine a votre main 
divine. Monſieur votre pere me Ia dit 
avec une politeſſe, qu on ne rencontre 
que rarem decà de Paris. Vous 

vinerez pelt etre de quelle maniere 
il ma refuſe. Ah Dieux ] qui Fett dit: 
Vous ſentez bien, Mademoiſelle , que 
je fuis incapable de vous rendre cette 
funeſte réponſe de vive voix. Je vais 
me garantir des ſuites cruelles de cette 
avanture, par un voyage à Paris. Je me 
flatte que nous vous y verrons quel- 
que jour. Juſqu'a ce bienheureux mo- 
ment, le vent de France ne peut man- 
quer d tre le plus briilanr qui ſouffle 
dans univers, puiſqu il ſera * 
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mon amour, 
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| „Jen Ainreprenrige t, mes Datties, 
de vous depeindre la rſs de la 
triſte Leonore, à la Lecture de cette 
Tore: C'eſt un Tableau fi rempli Chor. 
, que je ſouffrirois en le voulant 
traded „& vous, en le regardant. Elle 
abandenna auffi-töt la Province, o 
elle avoit demeuré juſqu alors, & on 
elle &oir par tout montre au doigt. Elle 
fait aujourdhui ſa refidence au Chiteau, 
que je vous ai fait remarquer en com- 
-mengant fon hiſtoire: Elle y traineune 
vie r. & lan iſſante, plus di- 
ny cenkife , ſi nous 
Sos a que les artifces de 
1 Tante ont Ae. conttibu à la ren- 
dre blamable , que la legerett᷑ de ſon eſ- 
prit & de ſon re On nous reproche- 
- ra toujours injuſtement cetre legerere , 
tant qu'on börnera notre Education a 
des aftuſemehs frivoles, plus proptes 
2 hourrir, off meme à faire naitre des 
. diſpoſitions vicieuſes, qu'a corriger cel. 
les que nous puiſons, egalement comme 
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— ME hommes, dans hue comomget 
de la nature humane. 4; 
__»Sije la plains, dir une jenne De- 
» moiſelle' de la Compagnie , c eſt de la 
* perte d Horace; cat pour celle qu elle 
» 2 fait de Bellaitmine, je ne puis com- 


* dre que cela puille Etre compre | 


parmi ſes infortunes. » | 
V II el kaut avoũer, dit Mademoiſelle 
» Slipllop, que ce beau Monſieur Belair- 
» mine, puiſque Belairmine y a, toit un 
» peu trairre. dans la modification de & 


_» rendreſſe. Ce pendant je p lains Made- 
„ motfelle Leonore, . ary eu deux 


„ Amans „ſans pouvoir attraper un ſeul 


2 Mari; mais 'eſt devenu Monſieur 
| Aral _ 


Vous = dice Merten | repondie 
E er I! garde le celibat jaſqu? A - 
= aſſiduiti & ſon app 


tion 4 l etude de la Juriſp Ie 11 4 a 
Tru acquerir un bien gi 791 On 
remarque qu il n'entend jamais pronon- 
cer le nom de Le enore fans. ſoupirer, 


& qu il eſt fi mode tè a ſon dgard, 9 
perſonne ne lui a encore entendu due 
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un mot eee en parlant delle, 
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A Dame ayant acheve ſon recit, & 
les remercimens de la Com- 
ae; Joſeph s Scria tout d un coup: 
»Von ne me crofe jamais, ſi je ne 
» vols pas tout là bas notre Vicaire 
„ Monſieur Adams, fans fon cheval 
Oi c'eſt ſui-meme , dit Slipſlop ; il 
» faut bien qu il ait laiſſe ſon cheval & 
5 Auberge. „ Elle Tavoit devink: 
notre Miniſtre diſtrait &roit fi enchantt 
de 1 1 550 h tranquille dans le caroſ- 
ſes, qu il ne ngea en 1 ſorte a a 
prey bere qui ul Kolk dans 1'ecurie. Se 
ſentant leſte & de bon courage, 115 
Fug ſans reflexion en chemin > A 
un bacon de pommiĩer pros. dont 
i ſcavoir la vertu mieux u homme 
au monde. II avoit toujours ce le 
caroſſe, redoublant ou u clan. le 
ſelon les occaſions, ſi habilement, que 
kh voiture ſe trouvoit toujours, a un 
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148. Les "Avantiver 
de mille derriere lun. 
Mademoiſelle Slipſlop pria le Co. 
cher d avancer; pour le rejoindre. Il fir 
de ſon mieux; mais le Miniſtre haroir 
ſes pas, a meſure que Fautre Hharvit (cs 
cheyaux',.criant So air gal ;» Oi, 
„ Oiij, ratrapezmoi, ſi vous le pouvez, » 


Le Cocher repondoit en jurant, qu il 


denteroit plutôt d atraper un levfier. 


Enfin donnant quelques douzaines de 
bonnes maledictions au pauvre Minil. 


tre > il parla ainſi à ſes chevaux: » Allons 


„ tout doucement, mes amis, „ II dir, & 
les chevaux obtirent... 
Lecteur, laiſſons la peſante voiture 
avancer lentement, & hatons- nous d at- 
teindre le rapide Vicaire, qui marche 
toujours , lans ſe donner la peine de re- 


gatder deter lui, d avoir ja delt 


carolle trois milles en arriere, lors- 
que yoyant devant lui. un chemin, ou 
il ecoirpreſqu'impoſſible, pour une ct&a- 
ture dotite de ſens ge; , de sega- 


ker lui qui poſſedoit.un raſens tout ex. 


traordinaire pour mettte ces fortes dim- 
| pollibilices en pratique, prit un tout au- 
tre chemin que celui qu il deyoir. pren- 
131 ' : a TA Þ ww, S , » 

dre. Enfinau bout de trois autres milles, 
# 19274] i | # © I J 4 x 
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d: Yoſeph Andrews, 117 
rant parvenu au pied dune montagne, 
il grimpã juſqu au ſommet, pour decou- 
vrir le caroſſe. Ne le voyant point, il 
tira ſon cher Æſchile, & s aſſit, dans la 
reſolution de Fattendre patiemment. 

Un avoit pas ld deux pages , quand 
un coup de fuſil, qui partit affez pres de 
ſon oreille, le fit treſſaillir; il rourna la 
rere & vit un Chaſſeur, qui avoir Fair 
d'un gentilhomme, prer a ramaſſer un 
perdreau qu'il venoit de tuer. 

Il ſe leve auſſitöt, & preſente au 


Chaſſeur une figure, qui auroir excite 


des &Eclars de rire dans bien des perſon- 
nes. Sa robe qui $s'etoir derachee, luĩ 


tomboit juſqu'a la moitie de la jambe, 
ſous ſon large ſurtout qui formoſt un 


ſecond Etage. Lenvie de rire que pur 
avoir le Chaſſeur , ceda a la ſurpriſe que 


lui cauſa la rencontre inopinte d'un 
perſonnage fi extraordinaire dans un 


endroit ſi &6carte 


Adams dit au Gentilhomme, en 5 a- 
vancant vers lui, qu il preſumoit qu'il 


avoit fait une bonne chaſſe. L autre ne 
faiſant point de r&ponſe a ce compli- 


ment, parce qu'il &oir occupe à re- 
charger ſon fuſil: „ Je vols, Monſieur, 


»- COIk 


EET 
| 's 5 „ 
', | -*» mer un perdreau. » Enſuire fl ſe tur, 
| juſqu à ce . le ſuſil fut remis en Gtar, 
Aloxs il fit remarquer au Chaſſeur que 

| h loirte eroit K belle Le Gentilhomme 
* au premier coup d'&il-s'Groit laiſſe 
revenir aq aſſez cherive opinion 5 

lonnage , lui vo un Livre à 
main, avec le Gilt bl vẽtemen 

| Ecclehaſtiq „ commenca- a. changer 
idee ſur on compte, 85 pour Foe 
une petite avance de politeſſe » I] lui 
| e week, pan 8 pa 
* de Adams Tr qui 

Lꝛoĩt —.——5 & que la Lede 
8 ſur cette hauteur, & le beau 
| qu'il faiſoit, Fayoiens te des Fa 
"Toi pour s'y amuſer A la II 
: 8 que je me repoſe auſſi, repli- 
ua le Chaſſgur ; car je ſuis dehors 
» depuis midi. Peur-fcre que le 79 
„n eſt pas abondant dans ce pays 
N. ms. Non , i&pondit Je Caf 
feu; les Rs, gl Fo 0 
v aus environs, Font beauc it, 
3 5 3 ine. xEpliqua 
» e c'eſt need r de tirer. Gai | 
BOS 3 140 Ta e 
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» vols 1 e s 
t, an . Laffaire de Cattha. 
at. Wl » gene me deplait fort; ſi je m'y erois 
ue il > 1 0 J aurois fait tout . ; 
e * M u [ERS Vi 5 
ir » homing , 2.0 2 3 | 
du Wl » Quico wen pa e lacrißer 
h » pour le bien de Ia patrie, merite la 
m » corde ; 1 J out, il merite dere 
er MW» pendu. » nonca ces mots dun 
re wl lier d nne . de ſi mar- | 
tale, qu'il auroit effraye un 1 
ne de la Bourgeoiſie de e 1 
tete de ſa ie Mi 
M. Adams, qui n' coir. Ol | 
ble de peur, lui r&pondit = 
me, qu il lougit ſon zele; mai Tabs ſes 


juremens' le ſcandaliſbienr , & 
le Aki. corriger: ajouranc et | 

ojr tre brave comme un Ar. 
e, ſans le ſecours des bete e 1 
ik pourtant ſi charmé de ce dif. 
ours , qu il dit au Genilhomme , quil 
ouſroir Faire uh vo voyage de deux cens 


nilles en 6 bofine 0 Nene 11 * E 


Ju il coir difficile de ouver des 
ul | ſonnes penſaſſent ſ noblement , K 
us Wuc akin ui plaiſoir de s aſſcolt, 3 
je ie 5 ; 


230 ⸗ Fes Avenues, 

21 de g enttetenir avec lui, afin de 
lui faire voir qu'il y avoit des Eccle. 
fiaſtiques ( vrais Anglicans s entend) 
qui &roient prets à ſe ſacrifier pour la 
patrie, Flo x erojens. appelles. 
_ Le Gentilhomme accepta la propo. 
ſition, &-s'erant place a core tA 
<elui-ci commenga une diſſertation que 
nous placerons dans unChapitre à par, 
comme la plus curicuſe non ſeulement 
de ce Livre, mais peut- tre Punique 
qui ſe trouve de cette eſpece dans tous 
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les Livres d nde. 8 
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*] E proteſte, Monſieur,dir M. Adams 
au Gentilhomme , que je ſuis a 
* comble de la joie d avoir renconii 
» un homing de yorre carattere. Quo 
que je ne fois. qu un pauyre Miniſtre 
je puis dire que je ſuis honnere hom 
CV 


Dee 


ar li pendant j ai ſouffert pour ma conſ- 
8 » clence. ,, Gal Jai en des parens (ex- 
opo. ».culez-moi. ſi j Je; le dis ) qui ont fait 
ans, „ quelque figure, dans le monde, fur- 


que tom ge i; Marchand & Echevin : 


pan » du Bourg ol faiſoit {a reſidence. II 
mem 2 coir bot gargon , mon éleve, & qui 
que *- lus eſt, jamais il nes oppola a mes 
tous imens. [avoue que vous uyez 
ate ate © de me voix tant e gloi- 


| „te, & de mentendre dire que Jai 
A N Ka e e aſſez homme d impor- 


ur pouvoir gouverner PE- 
3 « chovin FunBg BG 


urg. LeRecteur, dont je- 


a= e dune election, & me dit tout 
» net, que ſi je pretopdpts ere conti- 
2» nt dans mon r „il falloig en- 

er mon neyeu donner a voix au 
92 19530 Delcem, de qui j N 


» parler pour la premiere. fois, Je rc. 
9085 
EL 


d. wh Vicaire,, m envoya chercher la 


is ayCur6, que je ne popy dis dil 


NF, 5 e ph. maß ae 
»» j tp 5 — hon- 
"AFR. K Ah 06. la point ae 


de Tabph, FENG 3 
55 ».Eveche. II na jamais ere en mon pou- 
end) » voir de faire ce: grand ſacrifice, Ce- 


a, voix de mg 1 55 (Dieu 


— 


” 5 101 G r 4 . pour 


2». moi je ſerois très-· fiche de ager 
„A agir par aucun aurre principe. 
» me dir que des Adfaires Etoient hors 
„ de ſaſſon ; qu'il &toir bien inform 
que javois 414 parle en faveur de 
„NMI. Papillon mon voiſm : il diſoit vrai; 
„ Car c toit dans un tems que TEglice 
„ {e trouvoit en tres gran peril, & 
— tous les Hounktes gens crai- 
guoent 1 je - ne ſcai quoi Mar- 
» 1 5 Je lui dis alors hardiment , que 
» puiſqu' il croyoit & "ayois 'donne 
„ ma parole, c toit m'infulrer que me 
0 * demander contre. Enfin mon neveu 
perſcvera dans fa refolurion, & moi 
05 1 de ſorte que je perdis mon vi- 
» cariar. Car M. Papillon fur choĩſi par 
» fon moyen. Mais le crofrez - vous , 
» Monſieur Ce M. Papillon ne ſe aon. 
„na jamais la peine de dire un mot 
"= VEgliſe; Ne verbum giddens | ur 
W Deux ans apres Aa lui An- 
Fig ze, 1 7 Abeſt reſte 4 1 
mus. 0 &' uon m a dit 5 
(mais Bier 55 garde N croire) 


n jamais entre dans une Egliſe. 
72 long. tems lans aucun 2 
. 9 


ö 
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, ntſice ni fa rf ſi rẽduit, que je ve 
- cus un mois entier des profits d une O- 
» raiſon funebre; que je prononcai, au 
v d faut d un de mes Confreres qui croit 


„ malade. Mais cela ne fe dit qu en paſ- 
» ſanr, Enfin Papillon ètant place, le 
„ Colonel fe remit encore une fois fur 
v les rangs. Et qui croyez- vous, de vint 
» ſon ſollleiteurꝰ Ce fut Monſieur Papil- 
» lon: Oui, ce meme Papillon, qui m'a- 
» voit dir autrefois, que le Colonel 
v ktoit ennemi jut & de VEgliſe & 
» de VErar , eur la hardieſſe de parler 


» pour lui à mon neveu, & le Colonel 


lui- meme mꝰ offrit a moi, de me faire 
„ Aumonier de fon R&giment. Je mẽ- 
» priſai-ſes offres, en 
» valier Boncawr , qui proteſtoit quiit 
o ſacrifieroit tout aux incerers de la pa- 
trie, & je crois qu il Pauroit fair ; & 
„exception de la chaſſe, quiit aimoir 


o avec tant d excès, 2 cinq ans 


v il ne fut que deux fois a IUndres & 


„on m'a aſſurè que dans ces voyages 
» il wentra qu'une fois au Parlement. Iꝶ 
„ coir cependant un digne homme & 
» le meilleur ami que j euſſe jamais eu; 
» gar il me ſu rendre mon Micariat, par 

Tome I. * » le 


veur du Che- 


Wee piers. me dom 
E me pen. & me 

» de ſa poche huis pieces pour mache- 
» ter une robe & eee 
„& fut toujours mon protecteur tant 
s quil vecut ; ce qui ne fut my: long. 
tems. Sa mort. me procura de nou- 


L velles connoiſlances. Le Chevalier 


„ Booby. ayant achett les Terres du 
» defuus: fe mir auſſi A briguer ſa p lace 
au eee ux Sei- 
HG. rev es voya- 
»-ges dans les 2 1 
»Parboit Gin « e' je 
> Hentens eee dad 
ration en lecoutantz de forte que ſi 
» javols eu mille yoix a donner, il les 
„ auboit toutes cues, Je mis mon neveu 
dans ſes interèts; il fut lu, & à di- 
3 „ ettoĩt un 'komine 
la patrie. Car il ir des 
emieres, & ttès bien, at- on. 

9 * malheur, le Parlemem ne 
2 3 jamais de ſon ſentiment- 
emnes. II me pro- 
e le p pauvre homme; 
Ee qu il me — -doane , 
L par malheur Madame: ne avait 


— WA Bay: Je 


aki 


wy 


| . „ lu ;pacler z mais je crois que 


e Elte, D 
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aA 7 Keren rene 


n N 
7 74 
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+ n'ai {gu ne depuis. Le 
e —_ tant d 
„que je ne pouvoĩs jamais par- 


115 en toit FR | 
2 5 nec yoir pas mes habirs aſſes 
pour prot Aſa . Je dois — 


>, ;ſtice'a,la-memoire. du 


er; en vous difam que ſa cui- 
e cave me furent rogjours ou- 


* Vertes. Bien des Dimanches 
„ Office „ai trouvé ches Joi h 


TR epoerroir 
> my lm 1 pk a 


mort 


qui rich n 


„1 ov TIA Dy en 
* — 5 tel qu aux approches d'u- 


„ ne nouvelle Eleftion ; „Jentrelarde 
» mes Sermons de quelques maximes 
” el es qui ne ſont point inuti- 
ANTI! 15 * 
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26 Tes aner 

„ les; & ani fas plaiſir 'a Lak & 4 
bier autres honneres gens du can- 
ton qui mont tous promis de faire 
donner Fbrdination 3 mon fils, 
de vi ans, qui eſt un prodige 
>» dier Cepen & de 1 4 irreprocha- 
* bles. pendant, re d avoir 

> tems dans FUniverſits 75 
vequè refuſe de luĩ donner lesOrdres. 
Om doit avoir grand ſoin de connoi- 
>> tre .ceux à qui Fon confie Te facre 
-» Miniſtere : mais j vſe me flatter que 
(URGE admisau Cre ui rut def 
„ ca de xi e 

* Banned) th & Tele 
ib ſervira bien Dieu & 1 ſelon 
e comme je 4 
ell te faut peur Tun un & pour nl 
Je fai i Hleve dans ces ſentimens; ain- 
-» {i Jai fait mon devoir, & nen repon- 


-» drai'poinr', a 
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e ener. 2 ſien. 
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E Centilhommne lots extremement 
les ſentimens de Monſreur Adams ,. 
& [ai dit, qu il eſperoir que ſon fils ſui- 
vroir ſes traces, ajourant que Sil me 
toit pas pret a mourir pour fa 
f ne meritoit pas de vivre. Pour moi, 
» dir I, je ne ferofs aucun ferupule 
» de bruler Ia cervelle æ um lache , qui 
» refuſeroit de mourir it fa patrie. 
» Monſieur, continua- c il, j aĩ un neveu 
„ Officier, que je viens de desheriter a 
<= vil a refuſe de fuivre notre 
Fernon dans fon expédition 
» attx Indes Occidenrales. ſe dit amou- 
2 reux , mais je le crois poltrori. Ven- 
» trebleu je youdrois qu on Erranglar 
» tous les laches: oiii je 8 verrois tous 
» Errangles avec plaiſir. » C'eſt ètre 
_ » trop cruel, Monſieur , répondit A- 
dam. Les hommes ne fe ſoar pas faits 


WW eſt timide, nr 


* 


ll Loren 


— 


ra - 
» eſt moins blamable que digne de 
„ compaſſion. D'ailleurs le tems & la 
5 0 guẽriront peut Etrę votre neveu 
iſque tout le enk convient que 
e meme homme peut Etre coura- 
eux dans un tems, & ne Tetre point 
755 tout dans un autre. Homere, qui 
7 bien connu & ſi fidelement copis 
„Ia Dature , nous Wade 120 1 00 
35 mots. . 47 


aue. — Heller fe we rie . 


Nous avons dans une Hiſtoire: bien 
lus moderne un exemple 
”» ob de ces. D t exemple 
„ n'eſt pas otgne de nous an 
„ 7OF. x: EE; e de Kone ke 
2 ompte, qui avoit tant 
e 1 ee he fi 4 & 
» dont la valeur ac celebree par tant 
„d Auteurs de I Antiquite, . 
tement par OE ron ſs Parercule ; ce 
» meme Pom Pharſale abandonna 
» le 220 5 Pha „avant que 1 
2 viftoire le fl declarte pour que ri- 
„ val, ur ſe retirer comme un lache 
* dans fa ente, od il ſe laiſſa accabſer 
2 «ln dl & ceda une vidoi- 


e 


17 
.. 
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| de Jalinh Andres. 259 
te qui e etre encore difpurte , 


 » & dont gay uy du monde (toit le 
56 


» prix. Je ne ſuis pas fort inſtruĩt de ce 
» qui s eſt paſſe dans ces derniers tems, 
» ceſt-a-dire depuis douze ſiëcles mais 
» ceux qui en ont lù les Hiſtoires, vous 
„ fourniront fans doute d'autres exem- 


= ples de la meme nature. „Il acheva 


fon diſcours, en faĩſant ſentir auGenril- 
homme qu'il s ctoĩt rrop preſſè de con- 
damner Gn neveu , & le priant d'y re- 
flechir encore, avant que derexmi- 
ner a ſon enheredatĩion. Le Ventilhom- 
me repliqua avec chaleur, faiſant tou- 
jours Veloge de la bravoure, comme 
fi elle boot . qualire neceſlaire a 


Thomme, & mir la valeur au- deſſus de 


toutes les vertus morales Re 
Qa nuit qui approchoit , gea le 
Gentithomm fe ander > ia 
eur, od il ſe propoſoĩt de coucher. Ce- 
ci lui repondit, qu il arrendoir le ca- 
roſſe public: „ Le carofſe, Secria le 
» Gentilhomme ] Toutes les voirures 
publiques ſont paſſces il y à bien du 
tems. Vous pouvez voĩt la der- 
v niere, qui eſt deja bien loin devant 
» Bous , Cela cram je vous TFT ; 
9 | xepond 


4 


249% Le Au | 
»repondit Adams; men vais les 
v ſuivre: Vous aurez de la peine a les 
» rejoindre, dit le Gentilhomme. D'ail. 
» leurs, comme vous n tes pas de * 
* i ., vous pouvez vous perdre 
5 e e E 15 ſur ces 5 j 
» voici le jour qui rombe , & vous 
„ vous Egarerez infailliblement; de 
» ſorte qu après avoir marche toute la 
„ nuit, vous ferez moins avance qu à 
» prefent. Si vous voulez m'accompa- 
„ gner juſgge chez moi, je vous don- 
„ nerai (rb „ qui vous condui- 
„ ra pour ſix ſols „ & par ce moyen 
„vous regagnerez bien les pas que 
» vous aurez fait de plus pour venir 


22 chez moi. 5 : JL 5 Wo) BY 
Adams ayant accepre offre, ils ſe mi- 
rent en marche, & pendant le chemin 
le Gentilhomme lenrretint toujours de 
la bravoure & du me&pris de la vie, juſ- 
qu à ce que la nuit étant tout a fair 
venue, its arriverent pres d ur hoſquet, 
d'où rout a coup ils entendirent une 
voix de femme , qui faifoit des cris af- 
freux. s, par un premier mouve- 
ment indelibere., ſe mit en devoir dar- 
racher le fuſil des mains de ſon Com- 

Large: pagnon. 


* 000 


„ vous f impru 
e e faſt 9 charge que 


_ »6ht jamais lang 
5'tegarde po A omg | 
ne „& ü 
Tes eris aug 
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on. „ Tr are * 
mnie ije yeux, 

5 tit ce courir au West 1 

„ malheureuſe, que on aſlaſſine. Seriez- 


ent ; reprit le Gentil- 


de menu plomb „& les voleuts ne 
piſtolers charges à 
5 bales. Ils ont de plus des ſabres & des 
» ba onnetes. Diable! la partie ne ſe- 
„ roit pas ég &pale. Allens, ceci ne nous 


int ape rele ne faut 
3 jamais chetcher le per | 
e e 
ſans daigner repondre , .cmpoigna fon 
baton, & $'enfonca Link les rouſſailles 
dau eoeg do venolent les eris calidlis qu e 
on de 1 bravoute 


faycarderonte la vers ſa Gent! 
homeaniere. Le v cee 
d. od fon eg coeur & ſon cou- 


e Pavoient attire, trouva une jeune 
fil 8 qui ſe debatroir-eners les bias Tot | 


Nene I. 
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le tedourable fils d Am 
aſſe pi füt. tout far le front 
| lul fit perate connolifance 


Ai Een as 
See fille, Vierge, 
f n e dere. 3 
votte infame 


Ae 1 ne ſoit . N 
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done. ce FLO, que 1 
| r La 
ne s toit releyce 
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4 Denne lant. 
41 Ike 
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| 50 V Anarenvs.. 4 145 
eds 1 voix r remu , bien 
ne le deſiroſt la fille”, Juand il 


a vine? reſprit de Jut drinander , par- 
oft I nuit 


; 1 de la Aer que cet home lui 

avoit Hit qu il alloit I meme chemin, ec 

; ts te 'Paccom :Qi fel. 
avoit ſon offre, ne penſa 

1005 moins qu à une telle m dre 


-» Il m'a dit cautst, l 9 


W425 wich Fic 1 
„qu if m e N 810 
„ moins 16 ig que la Nas 6rdindire : 

v jene le ſoupgonnois Tau cun mativals 
 » deſſein, parce qu'il me parloit tres- 
\#honnfrement, Je mie 577 E i 
de A Dieu, & Tai fei, croyant 
+» chagqae inſtant rae pres r 
„ Mais tout d u coup, | 
„ dans ce boſquer, it ma arrerce , & 
„ embraſſant avec inſolence, il m'a 
| que jauroishon- 
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ſe, que la nature 


ſoupgonnia donc er Favoir fervie, com- 
me | 


| Adams toe plants ſur ſes pieds, les 
yeux artaches ſur ſon ennemi Ctendu, 

& Tefptit abſorb6- das des reflexions 

Sehens, ; Pelant laurement en la- . 
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3 de ſorte « u'il 
poo pln ber ar fla 


oĩent „cha- 
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7 ** Courage „ 
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22 
» Golgi: qui 25 « prog iuſqu a cette 
» heure, 1) n'abandonne- jamais lin. 
= hocence. » Enfin la lumiere vine, & 
leur aida à connoltre que ceux quiils 
e approcher , n Cotent qu une 


de jeunes gens venoient 
ia e e ee 20 


r qui peut- Etre n avez. jamais 
crains que cette chaſſe ne 
e il faut donc que ie 


il 'balangoir, & qut- 


place 


«a oo wc as oo ms _ a ..& 
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